4. 


Rgheres gr ven Le transfert. des 

votes trois candidats 
les rvoins ie À Jui .« donné un 
total de 29966. 11 l'emporte sur le 
* mnite. John Quéen par uhe majori- 
té de 1,759. 


| votes de f choix a- 


6 vuient donné une avance considérz- 


ble uw maire sortant, mais ce soit 


les seconds votes de Webb qui ont 


+ pérée et loi ont valu la victotré.- 


faverisé Warriner d'une façon ine 


7 


Lx c'uffres définitifs donnent: 


< Warriner, 29,666; Queen, 27,907. 


Les votes de premiër choix avaient 
‘es le résultat suivant: 


Lis Ktshaue "2788. 
een “25,625 
br ae 

Woods 
C'eat la premiére fois Foy 


* transferts de votes décident du sort 


des candidats à fx maÿrie. Dans tou- 
‘tes lès autres élections d:puis :'é- 


per E. Warriner est é’u mai-| 


| 


lu. du_vot: 
7 transférable, lé vainqueur avait to:- | 
à jours été élu au premier tour.” 


: Les votants ont été au nombre de | 
. 63,000, 7000 de plus qu'en 1933, où 
l'on avait enregisté le chiffre Le plus 


4 élevé, 


+ communistes, 


+ pris le maire 


La journée de vendredi enlève à 
he (ouvrière et communis- 
prépondérance ‘au conseil dé 

ile, Le groupe de “gauche compre- 

nait dix membres sur dix-huit: deux 
un travailliste indé- 
pendant et sept travaillistes, ÿédm- 

n qui, en caÿ de 


besoin, pouvait départager le me | 


en faveur de son parti. La droite 
désormais 12 voix, cuite 7 à la 


* ganche, 


Ralph Webb, qui a été huit Cois 


* maire de Winnipeg, vst arrivé troi- 


sième, loin -derwiére Warriner. Au- 


* cun bureau de Vote ne lui a donné 


. Lawrence refuse d'assister | joviat de 


de 


. le de Saint-Boniface. 


la majorité. 


à la réception du Gou- 
‘verneur général 


H. F. Lawrénee, député p: rovincia! 

Snint-Boniface, n refusé d’assis- 
ter à la réception civique donnée 
lundi à Son Excellence lord Tweeds- 
muir, gouverneur général du Cuna- 
da, par le maire et le conseil de vil 
{Il estime que 

inoppoertune 


cette réception  étail 


dans les circonstances, à cause de la 
situation par rapport au chômage. | 
On sait que le député de Saint-Bo 


” néral et de Hi 


niface, en outre, 
tion des pos 


préconise l'aboli 
es dr gouverneur yge- 
tenant-gouverpeur. 


Cinq pays ont reconnu le 
gouvernement Franco 


TIRANA L'Albanie a reconnu 
le Houvernemenut Franco. Cela porte 
à cinq le nombre des pays ayant ré 
codau lé nouvett gouvernement de 
l'Espagne. On sait que les quatre 


, tt es sont: le Salvador, le Guate- 
m la, l'alie et l'Atlemagne. . 
rip dliélagritéliterene 


| 


| 


| 


| mort de L.-A. Giroux, 


| 


| a Annoncé 


we 


OTTAWA — Le gouverneur-géné- 
des | ral a reconnu M. Jan Pawlica com: | encore plus durables, de la paix qui 


me consul de Pologne, en charge du 
consulat général de. Pologne à :Ot- 
luwa, avec juridiction dans Île Do- 
finion du Canada. 


nistre Aberhart assure que le mou- 
vement du Crédit social gagne € 
terrain dans toutes les parties .du 
-Canada. ï 

QUEBEC M. le chanoine C.-A. 
Charbonneau, vie aire général hono- 
raire du diocèse de Rimouski, qui 
fut un intime de sir Wilfrid Laurier, 
est mort à l'âge de 89 ans. H était 


l'auteur de plusieurs ouvrages théo- ! 


logiques. 

EDMONTON — Un libéral et un 
candidat du crédit social se feront | immmm 
Ta lotte teT-décembre, lors de r'élec- 
tion complémentaire du comté de 
Grouard.,. 3.-H. Trerublay, libéral, et 
le Dr D. Desrosiers, du crédit social. | 
Le siège est devenu vacant par la | 
libéral, 
VANCOUVER-— La Ligue du crédit 
la Colombie Britannique | 

les noms des 11 candi- 


METTE ellôrt, si Ta cvilisdtion € 
EDMONTON — Le premier mi- | 


OTTAWA -— Le premier 
À gerer King a dit du 
du président Rooseve't, à Rio-dé: 
| Janeiro, qu'il est d'un “ 
frappant-et 
son discours, le président a in 
sur le maintien de la paix dans 168 
Ainériques. 

Le premier ministre a fait la dé- 
claration suivante: 

“Je-n'ai pas encore eu l'occasion 
2 lire dans son entier le discours 

Lt rar Roosevelt au Congrès 

résil, mais les citations sur les- 
Lot lä presse a attiré mon atten- 
tion sont suffisantes pour en indi- 
| quer le caractère frappañt et d'un 
grand poids. 

“Je suis certain que Fe C anadiens 
äpprouveront Cordialement Je désir 
du président du maintien et de l'é- 
taBlissement, sur ‘des fondements 


| règne dans les Amériques, En ce 
| temps, “encourager le progrès paci- 
fique de la civilisation” c’est non 
| seulement. un noble, mais un. néces- 

<: 
mème doit être maintenue. 

“Toute mesure qui sert à assurer 
la permanence de la paix dans tou- 
te partie du monde est une contribu- 
tion à li paix du monde, On ne sau- 
rait trop étendre l'effort coopératif 
vers cette fin. La paix, comme la 


.mun.de l'humanité.” La civilisation | 
‘est un commun héritage, une com- 
mune possession. Elle ne peut êtré 


maibtenue que par l'effort: com- 
wun.” : 
En France 


(50,000 50000 HOMMES 
: FONT LA GRÊVE 
: D'OCCUPATION 


caractère 
‘un grand poids.” Dans | 


SOON MA RE CE mn à 
CARRE RTE EEE ns Of sessions 4 » 


Lu — 
: ER 


“ac EMILE 


Aux noms des Munltcbains pu ont médecine à l'Université Laval à 
été récemmént décogés par le gou- ébec; les deux plus - sont 
vernement frunçais#que la “Liber: |élèves du Collège de Saint-Bonifa- 
té” méhtionnait la aine defnière, |ce. M. Létienne est président de 
—nous sommes heurêux d'ajouter M. | l'Union nationale française du Mani- 
Emile Létienne, de Saint-Boniface, |toba is sa fondation en 1929. 
président 2 l'Union/nationale fran-| M. n-Victor Michel est né à 
faise, et M. Léon M kde Winni-|Tallard (Hautes-Alpes) le 2 janvier 
peg, président de laÿBranche Cen-|1879.. Après avoir fait son-service 
trale des Réservistes français. militaire au 4e régiment du Génie 

M. Emile Létiennekest né à Lyon |et accompli six voyages en Cochin 
en 1883. Venu au Cañada en 1902, il chine et au Tonkin avec la Compa- 
se livre depuis longtemps au com-|gnie nationale de Navigation, il vint 
merce des. ornements d'église. M.|au Canada en 1902. Parti pour la 
Létienne à toujours ptis un vif inté- rance en 1914 comme sitaple soldat, 
rêt à toutes les oeuvres françaises'et | il revint er 1919 adjudant et Croix 
en particulier à la cause de l’'éduea- de guerre. M. Michel est entrepre- 
tion, coffrant des pri# chaque année neur en peinture depuis 1904. Il est 
pour l'encouragement, des élèves. I1 | président ‘de, la Branche : Centrale 

st le père de quatre fils qui lui |des Réservistes français du Manitoba 

t-#rand‘honneur: bes deux aînés, | depuis 1922. 
après avoir obtenu là médaille d'or | : La “Liberté” offre ses sincères fé- 


de FUniversité au Collège de Saint- | licitations aux deux nouveaux OM: 
justice, est devenue “l'intérêt com- Boniface, étudient actuellement la Bement la | cigrs d'A d'Académie. ‘ 


LE “POINT TOURNANT” EN ESPAGNE 


Les troupés qu: gouvernement prennent l'offensive dans 
PE j “ et: succès, mais le |" 


lement de continue. 


MADRID == Dix mille nationaux 
ont été tués ces derniers jours dans 
une série d'offensives du gouverne- 
ment qui ‘marguent le point tour- 
nant” de la guerre civile, dit le gé- 
néral José Miaja. 

Burgos, la capitale 


britannique. un quart de. Madrid ést 
déjà ‘en ruines, _ Le bombardement 
des insurgés augmente constamment 
la zone des dégâts, Plusieurs égoûts 
ont crevé dans le sud de la ville et la 
| rupture d'une conduite ‘d'eau, a 
des ‘insurgés, coupé  l'approvisionnement d'eau 


| dats qui se présenteront sous $on| Léon Blum soumet un projet serait merñacée par une colonne na-, dans les hôtels. Les stations soutèr- 


égide aux prochaines-*élections pro- 


| vincinles. 


BRUXELLES — 


raître, 
(Gazette de Gand), 
janvier 1667, 


fondée le 1er 


DETROIT Douze cents hom- 
mes ont occupé 
de la compagnié Midland Sfcel, 
terminés de rester “sur le tas” 


qu'à Noël si nécessaire. 


dé- 


MOSCOU— Le congrès de l'Union 


| soviétique a averti-tous-ses enne- 


Itres étrangers” que la Russie est 
prète à la guerre. 

SHANGHAI — Le  généralis sime | 
Chiang Kai-Shck a décidé de recou- 


mis, l'Allemagne, le Japon et d/‘“au- 


rir à fa corruplion pour briser la 
coalition japonaise-mandchoue-mon- 


#ole qui envahit la provinee de Sui- | 


Joan: ‘ 


L'ALLEMAGNE ET LE JAPON CONTRE 


L'INTERNATIONALE COMMUNISTE 


Les Ceux pays signent un traité pour préserver la paix, 
du monde — Un engagement de cinq ans en vue d’une 
campagne internationale. 


BERLIN -— L'Allemagne et le 


POLE RATIONANRE COMMUNISTE: 


faires étrangères, après que le #ou- 
vernement du Keich eut annoncé 


Ja- | ternationale 
ben ont signé un, traité dirigé contre | à se joindre à eux d’ wlttres pays que | veut 
East- 1 l'Intérhationale 
ar ature a eu lieu au ministérc-des af- 1 ce 


communiste; à inviter 


communiste mena- 
par soû 
échanger sans cesse 
tions policières sur 


des informa- 
l'objet de l'en- 


qu'it publiera bientôt une déclara- {tentes prendre des mesures rigou : 


tiun officielle, M. Joachim von Rib- 
bertron-ambmssadeur 
Bretagñe, 
mwne:-M:-fufome \lo::clhiakajé, 
noi du Japout dont est ambassa- 
deur auprès du Reich. Les naimbassa- 
déurs des autres pays, qui ne s'y 
attendaient pas, ont'reçu une invi- 
tation à -assistér à la cérémonie, 
Dans ce traité, l'Allemagne et le 
Jnpon font-observer que l'Interna- 
tionale-communiste: où Komintern, 
qui a son siège à Moscou, cherche à 
porter atteinte à des Etats, à les dé- 
Lois d par tous les moyens dont el- 
le dispose. ls déclarent qu'ils 
croient que. tolérer l'umniction de 
l'ivteruationaie communiste” t'est 
laisser menacer la paix du monde. 
Les deux pays. s'engagent, pour cinq 
nus, à 6 ténir en contact et à coopé- 


en-Grande-!reetement -où indirectement, 
a signé au nom de l'Alle- | tranger 


| 


“Fer pour combattre Photos de l'In- | faut. 


reuses contre les personnes qui, di- 
à Pé- 


ou à l'intérieur, servent 


au} l'Interpationale  communisté; à ef-| 


fectuer, au moyen d' une commis- 
sion japono-allemande permanente, 
une campagne internationale contre 
le communisme, 

Alliance militaire? 

Les Soviets ont déjà dit que l'en- 
tente japono-allemande contre le 
communigme cobstitue une alliance 
militaire, Et ils ont refusé de signe: 
un. accord qui devait renouveler 

pour huit années des droits de pé- 
re âccordés au Japon. L'acconil 
avait trait aux eaux Sibériennes et} 
était fort imposant du point de vue 
[ japonais, parce . que c'est des eaux 
cn question que le Japon tire ia ma- | 
jeure” partie du abs cn lui 


Un des plus an-! 
ciens journaux du monde_va dispa- | 
1 s'agit de la Gazet van Gent | 


l'usine de Détroit | 


jus- | _ 


action destructive; à | 


de loi qui impose l’arbi- 
trage obligatoire en c 
différend. 


| PABIS — Les grévistes persistent 
| à déclarer qu'ils occuperont encore 
de plus nombreux établissements 
industriels, jusqu'à ce qu'ils obtien- 
| nent plein avantage des accords 
sur 1e travatt conclu en juin der- 
nier, 

Les grèves d'occupations se sont 
étendues à près de 50,000 emplo- 


és. . 
| © Le coeur de l'agitation se trouve 
| dans les industries - métallurgiques 


{de la région de Lie, Un bon nom- 


{bre d'usines y sont fermées ct les 
grévistes s’y sont barricadés. 

‘Le gouvernement a vainement ten-| 
té de mettre fin à la grève. des| 
‘employés des docks au Havre, 
Bordeaux et à "Marseille, R 

Le défi lancé par tes employeurs | 
üà fait surgir la perspective, d'une 
je générale. 

- Pas de grève ‘générale 

Léon Jouhaux a démenti les | 
Lex d'une grève générale 
| minente en France, “La. Confédéra- 
tion n'a jamais pe nsé, a-t-il dit, à 
ordonner une grève générale, Elle! 
| n'envisage même pas une telle éven: | 
tualité,” | 
M. Léon Blum, président du Con: ! 
seil, a soumis à la Chambre des dé-| 
l'putés son projet de loi imposant 
l'arbitrage obligatoire aux patrons 
et aux emplovés lorsque des difié- 
| rends'se produiront entre eux. Il 
qu mettre fin au conflit qui | 

dure depuis le 4 novembre. 
Des grèves se poursuivent  tou-| 
| jours dans différentes parties de la | 

| France. 

Les-centres les plus éprouxés-sont| 
| Paris, Lille, Tourcoing et Saint- Na: | 


me | 


Le Parlement fédéral | 
|: se réunira le 14 janvier 


OTTAW A—. Le NEUTRE nt s£ réu- 
nira le 14 janvier et l’on espère que | 
la session sera brève, de façon à | 
pérmettre. aux députés rt aux séna- 
teurs d'assister aux fêtes du coyron- 
nement à Londres, le 12 mai. 

2m 


| 


DUBLIN — Le président Eamonn 
de Valera qui est lui-même à. moitié 
a combattu une motion pré- 

| sentée au Dail en fäveus de Ja re-| 
| connaissance du. gouvernement de 
Franco comme l'administration légi- 


| Espaghe. Cette motion a ête 
Rire un vote de 65 à #4, =": 


‘ln presse, réprimant 


tionalisté basque. La milice rougé| raines sont remplies de réfugiés qui 
a pris l'offensive dans chaque sec-| dorment en rang le long des quais. 
tr vital ét remporté des victoires A Barcelone 
sur toute ta ligne, L'amirauté dit que le général 
1,600 loyalistes tués Franco a établi des zones de sûre- 
TALAVERA-DE LA REINA — Mil-|4é pour navires neutres dans le port 
le sojdats /du gouvernement ont été | de Barcelone comme. les Anglais le 
tués dans une tentative pour cou-| lui ont demandé à plusieurs repri- 
per les lignes dé communicatiôn en-| ses, 
nemies dans la province d’Oviedo; Franco s'est décidé à faire ce ges- 
600 autres ont succombé en essa- 
vant de repoûsser une attaque sur | s'en venaient dé Malte vers l’Espa- 
Madrid, d'après des informations! gne. Sa décision élimine en grande | 
venänt des -insurgés. | partie, dit-on, - la tension suscitée 
Madrid en ruine | par sa menace dé faire sauter Bar- 
LONDRES = D'après des infor- | 
mations retucs ‘pe ar le gouverne ment | des armes à ses armes à ses ennemis. 


LA FRANCE PROMET D'AIDER” 
L'ANGLETERRE ET LA BELGIQUE 


| Pour être en mesure de le faire, elle se lance dané un 


L'ALLEMAGNE A 
4000 AVIONS 


a| Sa force aérienne est la plus 
| puissante de l'Europe, 
| d’après le ‘Petit Jour.| 


PARIS rs Énre 
s'ullier solidement avec la Grande-| 
Bretagne contre tout agresseur et | 
d'appuyer sa décision sur un pro-| 
gramme de construction navale de| 
$700,000,6800. | 


Le gouvernement, adoptant 
nouvelle politique britannique d'‘a- | 
vertissement préventif”, a autorisé | 
lé ministre des affaires étrangères | 


a décidé de 


programme de construction navale de $700,000,000. | 


Yvon Delbos à annoncer à la Cham- ») 

ré | e Paris. | 
bre des députés, vendredi, que toute | nal”, d 
agression contre l'Angleterre en-! A F Ut 1 19 
traiterait la mobilisation immé- | PARIS — La ‘mystérieuse” force 


| diate de toutes les. farces-de terre, | 27ienne de l'Allemagne est consti- 
de mer et d'air de la France. La mè-} ere has de la ner 
en s'appliquerg à la Belg | nouvelle publiée dans ue 
: - +-dournal”-de-Paris. Ges 4,000 -avions!- 

La France, la Belgique ct l'Angle- | $e répartiraient comme ‘suit: 2,000 
terre-se trouvent-maintenant-dans -1vions*de t.--1000 a- 
la même situation qu'en août 1914, | vions de poursüite, et 1,000: avions 

td PANENEN d'observation. 

“Le Petit Journal” a annoncé que 

| la force aérienne de la Russie 5e 
chiffrait par 3,000 avions et qu’elle 
comprenait 85,000 hommes, Et voici 


Le projet de-loi sur 
la presse en France 


PARIS. = La conséquence immé- 
diate de la -mért de Roger Salengro 500 
sera le vote d'un projet de-loi sur | + 'Ansleterre i avions Le 46,000 

plus sévère- Pol ne; 
ment la diffamation. La: législation 08 
brilañnique servira en la matière | 


de guide au législateur frariçais. En | Italie : ‘2000 avions el 26,000 hom- 


effet, en Angleterre, la _ ie ME ce ame 
et l'imputation calomnieuse sont sé- Berli 

" LLA à dr ut ap provi- 
vèrement réprimées. M Age S a notifié 


Le principe essentiel inspirant le Berlin que y ut de Estradi 
gouverñement est. de protéger les! 
personnes. « 


| eapitale Aonte 


-riche propriétaire de théâtres, dis- 


‘c'était un faux et elle soutenait de 


Lean taari. 


rs SEE compilés pour d'autres | 


1,200 avions et 8,000 vante: 


pan se en te D tanniqués de Houg-Ka 


La Cour suprême rejette 
l’action prise pour annu- 
ler les testaments des 
deux époux. 


FORONTO--M le - %e-juge--Nicot 
frey,Me la Cour suprême, a rejeté 
avec dépenñs l’action intentée par les 
parents de feu Ambrose Small pour 
faire annuler le testament par le- 


quel il léguait sa fortune à su fem | 


me ainsi que le testament par lequel 
la veuve léguait la majeure partie 
de-sts biens à dos deuvres caihott- 
ques de Tordnto. La fortune en liti- 
ge s'élève à environ $2,000,000, j 
On se rappelle qu'Ambrose Small, 


parut il y a dix-sept ans et que l'on 
n’a jamais réussi à éclaircir le mys- 
tère de sa disparition. La soeur du 
défunt, Mile Mary-Florence Small, 
demandait - l'annulation du  testa: 
ment de son frère en sdutenant que 


plus que Mme Theresa Small, la 

veuve du défunt, n'avait pas le droil 

d'hériter parce qu'elle aurait avoué 

sa complicité dans le meurtre de 
ob ees ‘, Di: fee 

w. le juge Jeffrey x déciré que 

la prétendue confession que Mme 
Small aurait signée en 1929 est ma- 
nifestement un’faux, que l’histoire 
que l’on a racontée pour expliquer 
dans quelles circonstances Mmr 
Small aurait signé la confession est 
parfaitement  invraisemblable et 
qu'il ne peut accepter la parole de 
ceux qui prétendent avoir assisté à 
la signature de-In prétendue con- 
’ession: parce qu'ils sont tous évi- 
deminent préjugés et intéressés. 

M. le juge Jeffrey a déclaré qu'il 
ne trouvait pas de mots assez forts 
pour qualifier la conduite d'un 
nommé Patrick Sullivan qu’il consi- 
dère comme l'instigateur de toute 
l'affaire. 


0" 2-2 — 
te comme huit sous-marins anglais | Une déclaration de l’Arche- 


vêque de Westminster 


Le 2 novembre dernier, l’archgvé- 
que de ‘Westminster, Son Excellen- | 


dinaux Newman, Manning et Bour- 
ne faisait-la déclaration suivante à 
un groupe d'ouvriers catholiques: 
“Vous dites parfois que l'Eglise ca: 
tholique a condamné le parti coni- 
muniste : sans condamner- le parti 
fasciste; Je tiens à prescrire quete 
devoir des catholiques est de se 4 
pir scrupuleusement. à l'écart” 


hd comme de l'autre.” 
RP PRRRR 


L'échantillon ex 
était du Reward, De 1 
rouge dur créé 
Cérdatee des fermes re 
du Gouvernement canadien, Il ] 
06.3 livres au minot :.: 
Trelle, nd est figé de Le Xe. 

Ive une us À = 
milles au it pr Ta Fe 
ternationale, dans une rontère à: 
| dit- cit, Ta eresse est inconn 
Son: échantillon d'avoine qui ñ 
triomphé est de ln varièté Victory. # 


C'est la seconde fois qu'il Leg + 


un double 
grains eU'il es 

croché cet honneur, 11 l'avait eu si 
première fois en LR 


Trelle, a gagné aussi 


Larry se Le la lu. 
Le gra pour 
zerné est allé à un autre Canadien. 
de l'Ouest, Daniel Wolfe, de Nipa- 
Min, Sask_ H exposait un échantil- 
lon. de luzerne Ouest. 


} LONDRES 4e 
Kléber) qui -Cort 
intrrñationale . 
de Madrid est 
lisation, D'après une: 

le News trente | reçoit à L 
drid, Kleber est d'origine franco. 
al'emande . et a üne pe. nc 
d'années, Pendant son enfance, su 
famille s'est: établie à Toronto, et 
c'est dans cette ville qu'il a 0 
la naturalisation, 1} a. combattu 
dant la grande guerre. En 1 

a fait partie de l'une des ref 
qui sont intervenues 
pour tenter de protéger la Russie 
contre le bolchevisme. 

Le général Kleber a dit que les 
forces rouges chasseront les trou- 
pes- blanches de Madrid d'ici à. 
Noël, pourvu que l'Italie, l'Allema. 
gne- et le Portugal n'aident Das da: 
| vantagé les blancs, . ! 

——— Dh D - ‘ 
1 
| M. Hoev à Ottawa 


A 


OTTAWA —- BR, A. Hoëy, Siétirt 


celone si l'on continuait à fournir | ce Mgr Hinsley, successeur des car-| ministre de l'éducation au Manitn- 


ba, dirigera le cr service du” 
formation 


bien-être et‘ de a dans 
{tu' branche des a indiennes 
du ministère des. mines et des res” 


sources, qui réunit les 
ciens départements ge a de 
l'intérieur, des affaires indiennes et 
d de l’immigration-colonisation. L'hon, 
T. A. Crerar est le ministre respoñ- 
| sable. [2 


LA GRANDE-BRETAGNE NENTRE PAS. 
DANS LA LUTTE ANTI-COMMUNISTE 


Elle croit que le traité signé par le le Janon et l’Allema- 
gne vorovoquera la division mondiale en deux 


groupes hostiles. 


LONDRES —- La Grande-Bretagne 
ne participera pas à la lutte de l'Al- 
lemagne contre le communisme, Le! 
Britannique moyen veut éviter les! 
guerres de doctrines. 


Un exaren attentif du traité que 
l'Allemagne cet le Japon ont signé 
a RS malaise que la nouvelle 
dela signature a causé dans cette 
capitole. On désapprouve le traité 
parce qu'on croit qu'il accentué la 
tension mondiale: et qu'il tend 4 di: 
viser le monde en groupes hostiles, 
Mais il y a plus: on pense, bien que 
Berlin nie qu'il y ait des articles 
secrets, que le traité permet uné al- 
liance militaire. entre Y'Allemagne 
‘et le Japon. ; dé ï , 


Le Times souligne la rumeur sui- 
l'Allemagne et le Japon se 
sont entendus pour s'atiribuer des 
sphères d'influence aux Indes né- 
ctlandaises. — d'une influence. D rs 
sera d'abord économique, mais 

viendra politique. Le journal ajou- 
te que sj cette rumeur est fondée, 
if faut penser aux ns bri- 
et de Sin- 


: Contre le communisme 
F BERLIN — Par la signature du 
| traité japono-allemand contre T'In- 
! ternationale communiste, le 
| se trouve à se joindre à la coalition 
d'Etats européens autoritaires qui 
| ont entrepris de combattre l'expan- 
sion du bolchevisme, On sait que 
T'Autriche, Ta Hongrie "et l'Italie 
pousuivent des campagnes contre le 
commun s 
Dans un discours radiophoué, le 
ministre de la propagande, M. Gocb- 
bels, a affirmé que le ‘traité concis 


avec le J ne vise aucun Elat, 
hais seulement l'internaionaie 
communiste, 1] a dit que l'Allemagné 
et lé Japon h'ont pas simplement - 


exercé un droit en signant ce trait 


en Sibérie, . 


Japon .. ! 


té, mais qu'ils ont ‘rempli un dei . 4 


br 2 


AC Sn a 
une grande importance à 
; limite. 


qu'il instaure contre Le ca | 
me, Si, disent-fls, l'Internati 
| communiste agit en Chine, 

dans d'autres 


dre A ù £ 


Dorértissviéisnsnnninpitiétetens 
tion catholique : Sn, Lac. sm: soie «| 
fonetionnent 


À dans lesquels des EQUIPES. | 
i] réaliser ce que signifient ces deux mots: “mouve-, 
—' est saisir le l'Action. catholi- 


caractère Propre que. 
que donne à nos organisations et toute la différence ce au les sépare de 


;vertaines bonnes organisations. 


; à duelques semaines, je me trouvais au milieu d'une centaim: 


” 


sde gens en train de poursuivre des entraînements physiques. Et 
*quelqu'un de me dire: “Au moins, une fois pe semaine, nou les oçcu 
“ons bien.” : : 

"5... Voilà: ce- qui est- certes bien. Mais cette. srl ést-elle un. 


: emsuvementt"? Non, Et voici pourquoi: ces jeunes gens, par le fait qu'irs 
- Vsont gyiimastés, ne se sont pas crus obligés d'être meilleurs, au moral. 
= Au sortir dé ces réunions, ils ne séngent pas, plus qu'avant, à exercer une 
x "sur ceux PT due Leurs parents et leurs amis 


“avi sont gymnastes. 

Bref! cette bonne oeuvre, étant donné qu'elle n'impressionne pas la 
masse, qu'elle ne la remue pas, n'est pas un “mouvement.” (1) 

" Nos groupes sont des “mouvements”: l'action des membres”doit être 
; S'ONQUERANTE. Personne-n'n-te-droit-de-garder pour lüi la f tion 
Mauit recoit: il doit à son tour agir sur les personnes de son mili 
Dans les réunions, chacun s’instruit de ses obligations de chrétien 
et d'apôtre; chacun prend des corvictions personnelles, La réunion te:- 
! minée, chacun doit, par sa conduite et. toute sa vie, s'affirmer comme 
H arrive souvent qu'on juge de l'importance d'une organisation par 
ses activités physiques. On ‘disait un jour, à.un Aumônier de Scouts: 
“Vouÿ avez des Scouts, magnifiqües!” 
"+" Ét quelqu'un de reprendre avec . . … platitüde: “Ils qgit ei des 
réunions, mais Ïls ne font rien dans la paroisse. 4 

L'influence de ces groupès où la formation est plus intensé ne se 

. t'nesure pas. (2) 
“> MOUVEMENTS: leur nécessité. 
2”. L'existence dé vrais mouvements d'Action cathokique-est-néeessaire, 
à Saint-Boniface, en particulier. Dans bien des familles, on affecte de 
“a surprise, parfois même du mépris, pour ceux et cellés qui parlent 
“chrétien”, Un exemple: des catholiques ridiculisent des jeunes filles 
parce qulélles éaüseht d'Evangile et de religion, à la réunion des Jocistes. 
—— “Nous avons beaucoup de bonne volonté, à Saint-Boniface”, répète-t- 
uni souvent, Oui. Mais la masse est travaillée, pénétrée par toutes sortes 
z'd'influencés. H faut donc que les “bonnes volontés” agissent sur cette 
vanasse. Or le mouvement d'Action catholique, de par sa nature, concourt 
2 à transformer le milieu où vivent, travaillent et s’amusent ceux qui en 
° font Dartie. 1 né nous est plus permis de nous contenter de bonnes 
orgünisations qui occupent bien nos gens: il faut que nous fassions de 
l'Action catholique, que nous organisions nos “bonnes volontés” pour 
qu'elles christianisent leur milieu. 
L'EQUIPE: 
Nos jeunes gens et nos jeunes filles doivent “rayonner le Christ”. 
Mais dans la réalité, dans la pratique, comment un Tet'et une Telle 
vont-ils exercer leur influence? Par de bonnes paroles? par leur bon 
"exemple? Alors, rien de nouveau . .. Et tous ces mots: “mouvements” 
7 équipes”, “jocistés”, . . ete . . . ne seraient que dés bruits. Les métno- 
> des suggérées par nos mouvements d'Action catholique n'offrent-elles pas 
:. des moyens précis et efficaces par lesquels un Tel et une Telle vont 
:pouvoir-tout particulièrement exercer leur influence? Oui. Et c’esi la 
| etraison d'être, la nécessité de Kquipe. | 
4 Dans les “mouvements” spécialisés, les membres du Cercle d'étude 
doivent, un jour ou l’autre, se recruter des compagnons où des compa- 
gnes, devenir Chefs d'équipe, responsables de leur petit groupe. 
Sa formation, le Chef en fera profiter ses coéquipiers, C'est sur eux 

“d'abord qu'il dirigera son action, son abostolat. Sans équipe, le jeune 

homme ou la jeune fille ne sauraient où appliquer leur action. Grâce à 

cette équipe, il a un champ d'action bien déterminé, 

Plus que cela, il dispôse de moyens bien déter minés pour agir sur 

«ses coéquipiers; ce Chef reprendra avec € l'étude qu’il a faite tai- 

 inème, au Cercle, avec l’Aumônier et les ee. à militants. 

=1# __ Quant au rôle du Chef d'équipe scout ou guide, qu'on lise le livret | 
‘de Roland Philipps: “Le système des Patrouilles” (ou équipes). 

L'action du militant ou Chef d'équipe, sur son équipe, voilà le pre- 
niér pas, ke prémier élan, dans àn mouvement . 

Grâce à cette équipe, cette “bande” qu'est toute vraie équipe, “ce 
pétit groupe où Pon ne se lâche pas”, 3, 4, 5 ou 6 jeunes gens ou jeunes 
«filles se trouvent réunis en vue de l’apostolat à exercer, en dehors du 

Cercle, dans le milieu réel de la vie, Et c'est le‘ deuxième élan, ou plu- 
«tôt le xtension du rayonnege nt, de lu conquête, 

En ce sens, une équipe, c'est “un petit groupe qui fait du rayonne- 
“ment éhrétien/" L'équipe, en effet, comme moyen d'Action catholique, 
“n'est pas constituée uniquement pour ceux ou cellés qui s'y trouvent 
réunis; où peut dire mème qu'elle-est faite, avant tout, pour ceux et 
celles qui n'y viendront jamais. 

Par ce système, des militants ét milituntes doivent atteindré un 

srmilieu qu'on n'atteignait pas avant eux, ou qu'on n ‘atteindra pas autr.-- 
04 tuent que par eux. 
Et c'est assez simple: qu'on trouve, dans chaque équipe, 2 ou 3 où 4 
compagnons où compagnes, animés du même esprit de conquête; des 
compagnons et compagnes qui se communiquent -cet. esprit . et voilà 
Fa pre rayonnement commencé, voilà que l'influence s'agrandit déjà. 
“à Les bonnes idées ne manquent bas, chez nos gen: de bonne velontà 
i tuais songent-ils assez à pouvoir soulever quelqu'un avec leur idée”? Den 
‘l'équipe, ces personnes rencontrent des compagnons ou des compagne: 
“qui les. comprennent. Et le jour où l'on se comprend, dans l'équipe, on 
"7 s'entend pour exercer une influence sur d’autres qui ne sont pas dans la 
section: l'on agrandit peu à peu le cèrcle dé son influence chrétienne. 
+ L'équipe ne doil pas exister seulement les soirs de réunion. Éli: 
— doit "sé continuer dans la vie de chaque jour”: Chaque fois qu'au moins: 
à deux militants ou militantes se retrouvent, sûr da rue, au travail, dus 
+ les maisons, à l'église, aù restaurant, ils doivent meître en commun leurs. 
Here © leurs hrs 
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Léo BLAIS, prêtre. 
Aumônier de l'ACJI.F. 


(1) Depuis la rédaction de cet artiele, on a reçu la brochure du Père 


Lalande, SJ. 


aumônier général de V'A.C.IF. “L'Action catholique et les 


veuvres.” L'auteur développe cette idée: différence essentielle éntre une 
ocuvre et un mouvement, au point de vue Actiôn catholique. 


(2 Le Scoutisme ou Guidisme sont des “mouvements” d'Actiôn ca- 
tholique: par pratique de leur Loi, Scouts et Guides concourent » | 
harrecderf le milieu où ils vivent. Mais ce ne sont pas des mouvements 


ceux -et celles qui-en font partie w'ont pes -pour- spécialité sr 


d'être oùvrièts, agriculteurs, Studiants. 


À tous les jeunes 


Depuis deux mois, chers 
arnis, vous voyez dans la “Li- 
berté” la page dé la Jeunesse 
Catholique; c'est une page bien 
connue d'un grand nombre, 
mäës avec une loilette nouvelle. 

Le premier numéro semblait 
laisser prévoir que la J.A. C. en 
ferait tous les frais. Mais là n'é- 
tait pas l'intention des rédac- 
teurs: aussi le mois dernier 
vous avez dû voir au-dessous 
du titre toute une série de let- 
tres qui vous disent que la pa- 
ge est. bien pour lous: ce numé- 
ro-ci vous en apporte la preu-, 
ve, puisque vos y lirez des ar- 
ticles venant d'autres mouve- 
ments sbéciälisés. Là Pafé est 
donc bien une page de Jeunes- 
se catholique, pour toute la 
jeunesse. 

Si vous voulez qu'elle soil 
intéressante, ‘ vivante, il faut 
que tous y mettent la main. La 
monotonie endort, la--variété 
anime: que la Pagé soit variée! 
Que l'on y traite des différentes 
spécialisations el tous y trouve- 
ront matière instructive et at- 
trayante. Que l'on nous envoie 
des faits, des nouvelles concer- 
nant les membres, surtout que 
|les différents cercles nous fas- 
sent tenir leurs rapports: ainsi 
|nous pourrons rédiger une 
chronique qui montrera que la 
vie règne dans les organisa- 
tions de la Jeunesse Manito- 
baine. 

Donc la Page nour tous et 
| {ous pour la Page! Halons en- 
| semble! 

F.F. 


DRE 7 NR NE, 


Technique Jaciste | 


| 


“L'enquête sociale” n'4 pas pour but 
direct de donner la fornfation reli- 
gieuse à nos militants, quoique tous 
les problèmes étudiés au Cercle d'E- 
tudes doivent sé solutionner d'après 
la doctrite de l'Evangile. 

Mais comme l'enquête habitue le 
militant à juger dés milieux et des 
faits en chrétien, elle contribue, in- 
directement, à leur formation reli- 
gieusé. 

Mais est-ce suffisant pour une for- 
mation  d'apôtre? Car c'est bien 
Foecuvre du Christ que poursuivent 
les militants. Oh! sûrement non! 

. Entre lé Christ et la masse dés 
jeunes; Us doivent être intermédini- 
res;-noôn a lumière; 


entre Lui et les jeunes. 

Ees- militants dofvent dons s'as- 
sSurer des rencontres avec le Christ 
s'attacher à le bien connâitre avant 


Cette rencontre se fera 
“Commentaire d'Evangile”, 
faut donc jamais 
comment le faire? 


par le 
I ve 
l'omettre. Mais 


mon préparé d'avance par l'aumê- 
nier, Ce n'est pas non plus un cours 
de catéchisme où d'apologétique, 

és" le taire établit lé 
contäct entre rist a: son mifi- 
tant, il le à. 4 sur les pis de! 
Jésus, li montre tantôt le Prédica- 


es ee 
+ 


SE 
RUE dans Te à UL PNA AE 


pour empècher 
mais bien pour établir le contact 
que dé le donner, : 


scène, à répondre à une difficulté. 


RRQ RE RE GE 


Pas comme une conférence pour : 
exposer une thèse, ni comme un sér- 


rales, le Solutionneur de toutes nos 
difficultés. 

Que l’on commence par étudier la 
géographié de la Palestine (Faites 
ça - p. 15), que Fon dresse une carte 
détaillée du pays du Christ et qu'on 
le suive de villages en villages, de 
provinces en provinces. 

Les militants doivent vivre avec 
Lui pendant quelques instants, s’ar- 
rêter avéc Lui à Emmaüs, à Bétha- 
nie, à Capharnaüm, ou voyager sur 
son beau lac de Génésareth. Oui, 
prendre contact avec le Christ pour 


regarder sa ,xig.et regarder la sien- 
ne. 


” Qui doit le faire? 

, En militant qui a prévu sa lecture 
et qui a pensé aüx questions don- 
nées dans le B, M. Toujours d’après 
la méthode “entre eux ét par eux”, 
ils tâchent de s'expliquer eux-mé- 
mes ces questions, de trouver ce que 
voulait nous enseigner le Christ, 
puis l'application à la vie pratique 
suivra. | 

Le rôle de lFaumônier consiste à 
donner une précision, à situer une 


Qu'il ne parle pas le premier, ou 
bien qu'il pose de nouvelles ques- 
tions pour les amener à la solution. 
__ Nos militants feront ainsi des dé- 
couvertes étonnantes qui les invi- 
teront à revenir à leur Evangiie. 
Chacun doit avoir le sien et lé lire 
souvent. 

On termine par üne résolution 
qu'on écrit au carnet jaciste. 


A la basé... 


A la base de tout mouvement — ! 
notamment d'Action catholique — | 
se place la religion. Le but de I 
vie présente, c’est la vie éternelle, 
célle qui commence — pour conser- 
vér. nôtre façon de concevoir dans 
le temps — là où l’autre finit. Et 
toutes les phases de cette présente’ 
vie, les heurés qui $e succèdént du 
matin jusqu'au soir, du soir jusqu’au 
malin, du dimanche au samedi, du 
| premier de l'an à la fin de l’année 
tout doit préparer In vie éférnelle. 

C'est dire qu'il faut sanctifier nos 
années, lés mois, les heures les 
composent. Plus justement, faut 
sanctifier tout Ce à quoi nous nous 
occupons pendant ces heures, que 
ces occupations s'appellent étude ou 
divertissement, promenade ou re- 
pos, lectures, souffrances, travaux 
manuels qué sais-je? 

Car là religion, c'est cela. 

La fillette qui endort sa poupée, 
le garçon qui s’en va à l'école, la 
mea — éspère et le jeune 


sine, la an à sa lessive 
gens qui sç sanctifient s 
sent, s'ils th veulent. 

Et pourquoi? Et comment? 

Pirce ces occupations sont 
foutes bonnes ên soi, voülues 
Dieu, pourvu qu'elles arrivent à leur 
temps et sans nuire à des devoirs su- 
périeurs, 

La religion, mais c'est Iüiit ce que 
je fais chaque jour, à chaque heure 
du jour, tout eelx offert à Dieu. 

Et voilà ee qu'il importe: de fai- 


Qui, rendre conscient et réaliser, 


être, que des connaissances reçues 
+ amplement à leur. sancti- 


Soyons donc pratiqu 
tude et gene 


dès l'é- 


le Saint- 
Evangile, ee nous revien- 
drions avec profit. 

Et c’est ainsi, qu'à Ja base de € 
vaste mouvement d'Action catholi- 
que à travers le monde, la religion 
poussera, dans l'intelligence et le 
coeur de notre Jeunesse, des racines 
profondes qui les feront s'épanouir 
dans la vie et porter des fruits de 
grâce et de salut. 

Emilien LEVEQUE, ptre, 
Aum.-gén. de là Jeunesse Catholique 


Impressions d’u 
nouveau Jaciste 


Extrait d'un petit travail don- 

né à l'assemblée publique au 

. Juniorat de la Sainñte-Famillé, 

le 25 octobre au soir, à l’occa- 

sion de la fête patronale des 
Jécistes, le Christ-Roi. 


Le Jécisme est une organisation 
d'Action catholique chez les étü- 
diants, Son prémier but est de for- 
mer des jeunes gens qui compren- 
nent leur dignité d'étudiants et de 
catholiques, et qui agissent ‘comme 
tels. Ce mouvement appliqué donc 
à faire de ses membres des catholi- 
qués convaincus qui né craîgnent 
pas d'affirmer leur foi et de la ré- 
pandre autour d’eux. . 

Le second objectif, suite du pre- 
mier, est de former des chefs. En 
raison même de l’organisation de la 
J.E.C., les Jécistes sont laissés à leur 
propre initiative. Is reçoivent sans 
doute leurs directives des autorités, 
transmises par leür aumônier, mais 
la mise en pratique dé ces dirécti- 
ves est laissée à l'initiative d'an cha- 
oun. Cette méthode rationnelle dé- 
veloppe les aptitudes individuelles, 
et permet aux Jécistes d’exereer sur 
leurs. compagnons unie influence 
passablement effi 

La J.E.C, est avant tout un-fhou- | 
vement Fu catholique, Ce der-| 
nier est destiné à faire revivre, le | 
Christ au jeu des étudiants cà- 


tholiques, et'de faire d'eux de vail- | 


lants ‘apôtres, dès leur jeunesse, | 
afin qu’ils deviennent plus tard dés 


| apôtres tels que désirés par notre)! 
| saint Père le Pape. 


Revenons à présent au but de cet 


entretien. Personnellement, je trou- 


ve que le Jécisme offre une excel- 
lente occasion - de vivre notre foi 
d'une façon plus concrète, Tout Jé- 
ciste digne de ce nom doit s'appli- 
quer à mieux connaître sa foi et à 
la faire rayonner dans son milieu 
estudiantin, leçons apprises aux 
cercles d’études, à la source même 
des saints Evangiles, 

En outre, la JE.C. est un bon mo- 
yen de perfectionnement moral et 
intélléctuel de notre petite person- 
valité, en nous rendant plus socia- 
bles. Elle permet à ses membres de 
vivre dans un contact plus intime 
avec leurs camarades, Cetté uniôn 
fraternelle et réciproque transforme 
l'atmosphère d'une institution et en 
baunit l’égoïisme. Une plus grande 
sociabilité existant entre les étu- 
diants, c’est-à-dire la future élite de 
la nation, la société én général en 
td plus tard la grande bénéficini- 

"a sééncs de ce soir dtticntre L = 
sez élèquemment, ce me semble, la 
nature de Ja J.E.C. La réception dés 


qui, une fois jugés dignes de fre 
partié dé VYAC,, s'approchaient d 
l'image ‘où statué du à "mr 
leur Chef et Grand Frète, ét prômet- 
taient de le servir plus fidèlement. 
Ces proiniéssés entendues: vous don- 


nouveaux membres contient  elle- 


ér | être. 


vient d'être adoptée aux Etats-Unis 


L 


Le professeur Mackenzie consi- & 
dère qne la grande question qui se 
intellectuelle et morales, pour le! Pose actuellement riad ca- 
bien-être sus à à et spirituel de | Eat c'ést celle: de là défense de 
leurs concitoyens français et ca- 
tholiques de ce beau pays manito- 


bain. 
R. LECLAIRE, president | 
de ln dés “Moyens.” 


l'Empire, et il ést convaineu que le, 
Canada prendra part à la prochaine 


guerre où l'Fpgire gra entraîné. 
Serves-vous des ‘‘Petites - 
Annôntes.’’ C'est un excel-, 


Chroniques . 
et nouvelles 


Ça marche la a TAC. Dans l'Est, 
après deux où trois ans d'existence, 


tic ” Sherbrooke ‘tou- 
jours rayonnant, vieñinent Ottawa, 
Mont-Läurier,; Rimouski et bientôt 
Trois-Rivières. Lés sections ne sont 
pas encore nombreuses, fais l’es- 
prit jaciste qui les anime cst par- 
tout le même, bien authentique, 


Dans l'Ouest, chez. nous; l'idée 
semble bien. vue, c'est le premier | Edouard 
pas, Quelques paroisses ont choisi | Ludger 
les futurs chefs, c’est le second pas, 
Après La Broquerie, nommons Ste- 
Anne et Lourdes qui font déjà du 
travail. Letellier, Sainte-Agathe et |' 
Saint-Pierre sont en branle, peut- 
être d'autrés que nous ignorons. 
Nous espérons densier des détails 
sur Ces sections le mois prochain, 


- Et là J.E.C. ‘aussi! Nous la trou- 
vons bien vivante au Juniorat, or- 
ganisée cn différentes sections. Ces 
jécistés ont orgañisé avec succès ln 
fête patronale de l'Action catho!i- 
que; “le Christ-Roi”. - L'esprit est 
authentique et du bon travail. 


LE nt Magrons this 16th * 


1 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Samuel- À. Nauit 


La JE.C, du Collège veut cacher 
ses préparatifs, mais, nous le sa- 
vons, la surprise sera plus belle. 


Le Comité Régional, réuni à Ste- 
Anne le 22 novembre, a dû accepter 
la démission d'Eudore Cadieux com- 
me conseiller du Régioral, Henri 
Boucher, de la section de Sainte- 
Anne, lui succède, L'A.C.J.C, a con- 
nu le dévouement de l'ami Cadieux | 3 
ef nous remeréions notre camarade, 
rétenu actuellement par ses ’affai- 
res. Nous sommes heureux de 3a- 
lüér nôtre ai Henri Boucher et de 
luj souhaiter la plus cordialé bien- 
venue au Régional, 


4, , 
Tél, 92 04 roi 
Avocats Pratique, sé ent 
nale et de 
© —— ——— ——————————— 
Laurier-A. Regnier, LL:B. 


AVOCAT; NOTAIRE, ETC. 


atio- 


| 


| Toute la Jeunesse chrétienne dun 


| Manitoba, et dé partout, devrait li- générale du droit 

re des ‘révélations"” d'un ancien ghef|  Afustemgnt de L'stiee, dE pioement ; 
communiste, publiées dans la “Wio- ar, Feet 

nipeg Free Press”. la semaine der- Li 67 . 


ge Purs08 à l'hôtel de Saint-Pierre 
le samedi, de 10 à. am, à 5 h. pm. 


Dr G.M.LaFlèche 


nière, L'organisation commupiste | 
esi bien réelle chez nous et remar- | 
quablement disciplinée. N'est-ce pas! 7 
assez pour décider toute Ja jeunesse 
du Manitoba à former son mouve- 
ment spécial. Sinon, dans cinq ans, 
on pourrait bien déplorer les consé- 


quences de notre’ inertie, La Provi- Médecin - Chirurgien 
dence nous avertit, par cette révé- Bureau: 
lation; à nous de nous organiser vite Bldg. s Winnipeg 
: sen us |réphonte. 21 170—28 886 
Le Comité Régional posséde dé 
blancs dé rapport mensuel. Deman- 
dez-en et relournez-les au R, P, Parent 21 169 


Faure, SJ. au début de chaque mois. 
Les rapports mettront la vie dans 
notre mouvement de JC. Ce rap- 
port fait l'examen mensuel de tout 
le travail accompli»il stimule et en. 
courage en faisant connaître ce qui 
se fait ailleurs, Répondre franche: 
ment-ee--qui - -e4t manqué comme" ce 
qui est réussi, 


Le Régional veut aétiver la pro- 
pägdande, Nos. sections recevront | 
pt une Phase gp y eg ce sens, 
avec la conférence donnée ÿar l'ab- 
bé À. Belzile à la journée des aumô- 
ajérs ai présidents, le 6 octobre 

dernier. y £ 


Rés, 72 
Dr À. G. DANDENAULT 
CIN ©T CHIRURGIEN 


muet 7 26 us — 


P 


Lire l'Etangil, c'est lire le plus 


vie, c'est copier 
rar qui. soit. 
4 faire vivre ehez les autres c'est 


Lo ut c'est épatant! 


c'est: 
Et pour : prati- quelque etiose qu'on <ompfend” et 
que l'étude . Les prin- qui est toujours d'actualité, 
cs de pa À chrétienne, l'enseigne- i UN JOCISTE. 
| Shisme 2 es | mêmes ; ru di Le beurre de l'Ouest 
je ral contient r les | didnte Lot n mpieate à _ foire 
une 


| seur des mères prsques à «d Mmes vie, au milieu, 


Hit 


es crées 4e Clodeto- 
is ag À LES Péauséjour, Saint- 
ac se 


; hein exposen ah Hs AE mous À ho Abcrn :. labr dans Jde hunmérésr de | ire 
*  r ni 1 « r3 $ Ù cat - re } 1} FL File ; s | heë | d'extrême-droite  Gringôire et ont cr 3 


' | rer : est à g.. dif F une, la cité u tenté de le jeter dans la Seine. 


à MEL: £ Lu 
el variées et juge plus habile de mettre eb seëne | |: ébeë! :.. 22.9Y 74 | Lait ré. Le au V0 


me. au volant eux À ru oc- 
Cuparts à descendre “voiture 
Était | puis à s'éloignét, Plus tard, on à re- 


JUniversilé de Toronto, est | 
elle renferme une opportune leçon. d'avis: que de Canada pe pour: 


gr ra, advenant un conflit euro- 
Comment îls s'y t péen, rester neutre et, en même 
. ntm ME che et - | temps, contititiér de fairé par- 

} ‘‘ fl Le munime veut le renversement complet du capitalis- | tie de l'Empire britannique. 
. je et son activité iénd- vers cette fin, Qu'il s'agisse de la} : La situation se ‘dessine net- 
jigue des Jeunes Cominunistes ou’ du parti communiste pro-} tément : nous dvoris aù Canada 
, ment dit, longroioation est rigidement hiérarchisée. Chaque! une école qui est anglaise avant 
upeteët encadré et surveillé. chaque membre 4 ün travail} d’être éanadienne, qui préfère 

, en défini à accomplir. Les enfants sont éinbrigadés dès l'âge | la vassalité à l’autonontie. 


six. ans; on leur enseigne la haine des policiers et des insti-| ‘A tous les tenants dé cette 

ù thteurs-aynboles de l'oppression capitaliste. Les programmes | école! il faut répondre sans hé- 

la filière officielle et mis au point pour chaque distriet. On ne|si le fait de faire partie dé 
mande pas à un camarade s'il veut bien se charger de telle 
où tellé b: e; on le commande et il doit marcher... 


l'Empire dévait nécessairement 
| Le nous entraîner dans les fut 
L'agitation et Ia propagande re sont pas tout dans le com- 
,  Munisme. Celui-ci est une formation, Tous les membres doivent 


inädiens; c'est-à-di 
qu'un peu plus dé onze milions 
gens vivent au Canada, Si l’on, coh® 
sidère l'étendüé du pays, grand 
Inj seul commé l'Europe éntièr 
c'est une bien mp5 do sû 
un territoire a tendu, D’autahl|te contre l'Autriche 
‘qûe da Moitié des Ganadiens et da! Hôn l 
vantägeé vivent dans lés grandes 
les petites villes et les villages; t 

Montréal, Tor 


exemple, renferment :à éllés seul 
près d'un quart des Canädiens. 
Canada-n'est-guère un pays de mh: 
a 1 compt 


et contre lal:_" DE 
Hongrie parce qu’ellés reconndis- 
sent la conquête fe l'Ethiopie par Fe 
ur j Le der l'Un refuge 
— Mieridra 14 


——— 


ur 


les jours où "D sie | : 
liti Souvenirs | vant dé porté À 6 -jours; 
politique - — : Souvenirs van! re 
persil 17 gg de à maps, Qi 
PARIS — Les dépêches ont rap-| seraient fit da n Ex 
it porté Pachat pat M. Herriot, d'un | ont acccpté de devenik 
Tampagne. Cette e presDMéTe ET TARA la F est pair 
ns np et] qu donné La mat par de |, ane in, dan lo de | pue ie 3 mitius 
LL 2 s | “Marx Dormoy, était : socialisté 4 qe a 
nique, es non ro, 48 dés sn berceau ont coutume de | tendu, de lance, premec n | in 100 
pas assez sur la terre: Mal répandd | déclarer les amis du nouveau minis: seu dise dd | 
dans l'univers, puisqu'il contamine | tre de l'Intérieur, «M. Herriat, feritJé cogirére, fini: | ‘Il: eat 
méme les jétinex pays Il reçut, en effet, le ‘prénom in-| '* Par devenir suspect aux anticlé: 
reraeteeir. à habituel de “Marx”, d’un père qui |"icaux, HR y a jquelque temps, il as: 
dt entendait rendre ainsi hommage au | Sistait, comme : parrain; s’il vous 
Un élévhant blanc père. du marxisme. Et dés son ado-| Plait, au baptême des cloches du|voynge en France pendant s 
? | lescence, le maire. de Montluçon | nouvel hôpital de Lyon. Voici qu'au: | jours, départ de Douvres; our 
Le Nouvelliste (Thois-Rivières): | | était un militant, De to jourd'hui. il offre de ses .deriers| New-Haveh, s'est élevé 2373 ;fr:00 
Ce Fe ra de fer. de la Balé| none à - “FF MA un presbytère à la commune de St-| par personne. 11 y aura lieu € 
d'Hudson. devait, disaient ses prota+ 
gonistes, apporter la prospérité au% 


La Suisse soticrit à Pouanges, — et non pas Pouanges 
fermiers-de- l’ouest. Il en par le 


; PARIS — Le président du conscil, 
M, Blum, annonce la nomination de. 
M. Marx Dormoy,  sous-secrétaire 

d'Etat à la présidence. du conseil, 
: ministre de }'Intérieur,:-en 


é trop de vil: 
grandes agglomérations hü: 
miaines pour ce qu'il devrait av 


guerres européennes, mieux 


vaudrait pour nous a 53 faire 
consacrer rer semaine un certain temps à l'étude; des li tie de }” ire. re 
sônt mis à leur disposition dans ce bul. Les jeunes gens les 
Mieux doués sont envoyés dans des collèges communistes où 
rt suivent des cours entièrement aux frais du parti. Le Mani- 
; l'Alberta et l'Ontario ont chacun une institution de ce 
ènre. On y étudie ferme, probablement comme nulle part ail- 
turs. Pas dé perte de temps, pas de sports, pas de congés inu- 
files. Economie politique, histoire du syndicalisme, histoire des 
+ + Mouvements révolutionnaires: tout y, passe. On s’efforce d’in- 
tulquer la plus grande somme de connais#ances dans da plus 
brève période possible. | 


* + D'où vient l'argent? re RTE J 


D'où vient l'argent? On a l'habitude de répondre: de Mos- 
cou. C'est-une erreur. Le parti communiste du Canada ést sou- 
ténu financièrement par les communistes canadiens ef par eux 

uls. La principale source de revenus consiste dans les cotisa- 
tions des membres. Chacun paie selon ses moyens, y compris 
lé chômeur, taxé à cinq sous par semaine, Il-y a en-outre des 


‘Angleterre n’a jamais posé 
cettéexigence et le professeur 
MacKènzie nage en pleine ou- 
trance, 

L'Europe, toujours sur le 
seritict de la guerre, ne saurait 
plus longtemps asservir les au- 
tres continents à ses destins 
tragiques. Voilà une doctrine 
dont lénoriciation s'impose 
pour tous les paÿs qui sont 
gräphiqüement hors de l'orbe 
européen. : 

Au Canada l'opinion publi- 
devra-s'uffirner-sañs re- 
tard, — d’abord pour nous em- 


ter que, dans:.ces dépenses; nesont 
comprises que les À: 
charge de l'Etat, !. ‘un 
nombre d'organisations *< 
iribué à la réception des. 1 
res canadiens et les: ont: 


parmi lesquelles on peut. noter.sh 
cialement: , la Ville de Paris, l'A 
tionale 


tout court comme on à dit — dans 
l’accord monétaire l'Aube, à laquelle il vient de ve 

trop cher d’expédier leur blé par lé 

port de. Vancouver ou'par les ports 


- à cet effet une somme . de 40,000 
BERNE — Le gouvernement fé-| francs. d ; A 

pêcher d'entrer dans la catas-|de l'est. La baie d'Hudson fourni: 

trophe prochaine; ensuite, pour | rait la route idéale: courte par vole 


déral annonce que la Suisse sous- M. le curé de Ponanges est heu: 
crit à l’accord monétaire que la| retx parcé qu'il va avoir une ‘de: 
| ( £ : À réciser l'orientation que notre! de ferré et relativement peu coû- 
impositiôns spéciales trimestrielles d’une méyvenne de-einquan- +: entend adopter nee l’a-! teuse par voie de mer. 


Reg la Grande-Bretagne et les! meure toute neuve‘ et confortable, 
tats-Unis ont conelu le 25 septem-| où au surplus il sera: assuré d'être 
le sous par membre, qui travalle où non. Les chômeurs, Qui} Venir dans. Le domaine inter.| For Gurchi cxpédie du ie de.|P% mn pt one bte 
€ stes, ù i k , e| puis six ans. 1e- 
quoté-part auprès des camarades plus fortunés. Les commu- UE 4 es BL Lo min de fer nous coûte, avec son tér- 
itistés élüs à- des charges publiques rémunérées versent une Not mvnEs RE royin- | "2inus, au bas mot soixante-dix, mil: 
rtion de leurs appointements dans la caisse du parti. Le pré: | ee de Québec us d 4 , | lions. Or on n'a réussi à envoyer en 
A itié si le titulaire à d’aut tmoÿens | 2.06 KU£DeC pren iu LeMPS À | Europe par Churchill que dix-sept 
èvement peut être de la moitié si le titulaire a d’autres moyens! atler Sauf deux où trois niitions ds RSS de DU devais 
de Ag ape le cas agratal e il verse moins, mais ja- exceptions importantes, les! six ans. C'est doné quatfe dollars le 
mes À eut e à éEate à Us .… | voix publiqués de là-bas mous!| boisseau que nous a coûté ce blé. 
va l'argent? H y a les journaux du parti à soutenir, | sémblent trop müettes. Quand! Les wagons qui transportent le 


ES , , 
- n'ocecupait l'ancien presbytère qu'à 
aupel nommé en Espagne! titre précaire et grâcé 4 uhe bon-| Vil 
k pren 34" ne personne qui se chargéait du lo- 
BERLIN — Le chanèeliér Hitler! Y*r- 2 09 
a choisi Wilhelm Faupel : comme Le motif de la générosité de M: 
chargé d’affaires allemand auprès Herriot? Voici, Moyeñnant la som- 
da gouvernement fasciste espagnol. sf qu'il a versée pour la ee pet 
L'Allemagne et Fltalie ont reconnu | tn d'un nouveau presbytère, 
le régime Franco il y a deux semai- Herriot s'est acquis la propriété de 


l'oeuvre de l'instruction, les voyages des organisateurs, les Car-| je grand déclenchénient se pro- | blé à Fort Churehill reviennent pra- | nes, l'ancien, liques, suivant une re- 

pagnes à ehtreprendre; ete. On ne publie aucun rapport finan-| quiru, il sera bien tard pour |tidüement vides, Tous les efforts | Pendant la grande guerre; le gé- Souvenirs enfance vue américaine ÿ 
cièr. Les mémibres doivent avoir une confjancé aveugle -dans les | faire l'éducation de la masse. | Pour aïnener du fret par cette voie! néral Faupel faisait partie de l’état- s d ils GNT de 
chefs. Quant à l'administration proprenrent dite, le coût en est| Cuveant consules. | sont demeurés vains. major général de von Hindenburg. ‘Pourquoi at-il voulu posséder ce- Sur l'initiati dus sphigi | 
! , 7 < . : : ANT s ; à ——— 240852 ——— ui-ci? Tout simplement pârce qu'il u auve.. Gons. fa fe 
cxcessivément réduit, Une grande partie du travail se fait gra- Noël BERNIER Après six années d'expérience il : Re 1 ôtés de! bibliothécaire ‘d'une Univ le 
tis. Un bon communiste moyen met plus d'ardeur à eette beso- — ‘ est clair que f us de fer cohs-| -_ Sièges vides pendant Ma ét ane es 4 Vois Fabeé minine des Etats-Unis; fôtres. au 
gne sans rétribution que s’il y avait un'salaire à gagner. Pour _ Les agissements fitüe un éléphant Blanc, l'éloge de Salengro Collop. ? lent confrère Ameries, la 
ceux qui consacrent tout leur temps aux affaires du parti, la de Tim Buck - C'est dans ce vieux  présbytére, Pères Jésuites de New-% \ 
rémunération niüyenne est d'environ $8 par sémaine. La plu- : Contre la guerre et le PARIS — Les députés. de droite! qui lui rappéllé de chérs souvenirs | °Tganisé un- réferendum 
part des imprimés de propagande sont faits pour rien ou, au Condamné sù 108 Ê éinq ané de fascisme . ont manifesté leur mépris de Vélo-|et qu'il fera sans, doute aménager, 


jrix coûtant par des camarades métier. , , ,. | 8e funèbre de M. Roger Salengro)-que M. Herriot, on peut le supposer, 

ve ï per < à ‘ qu je , détention, comme membre d'une a5-| pe l'Ordre nouveau, de Montréal, , prononcé :par lé président de. la! quand il se sentira fatigué de la | dont les oeuv où À jee it 

e.secret du “es des eue + ppt "… Canada réside dans de à quet, je Pet «à k er surnére. du À tévedee: Chambre des députés, -M. Edouard | politique, de ses ‘soncis et de. ses | "éPrésentalives di 

es organisations de masses qu’ils contrôlent ou qu'ils inspi-| sement par Ja force de l'autorit ; G j | db. i- Æ échapper en même temps qu'elles V'ex 

rent, en etre M à leur ind : associations dvaviièse et ss établie, Tim Buck, le: chef du parti Te re d 2 ed ner ER pet Paper EY- Le + pression d'un talent de grande: 

fermiers ukrainiens, polonais, allemands, scandinaves, russes, Sages 1 4 Nes ve gr Mt rs CHÉS comdailteet là plus Habie Les députés du Frobt popüiaire| retirer. Le. curé, reconnaissant; | lité. Fe HET 4 

tchécoslovaqueés, finlandais, etc. coopératives, syndicats, socié- pis: tree rss AT pre lement camoaflée pour. égarer et | ont vouvert d'un tonnerre d'applau-| deviendra son ami, et M. Herriot 

té dé bienfaisance, sociétés de chômeurs, etc., ete, Au nombre | fé il reprenalt ses activités. sub. | tromper ceux qui ont horreur du | dissements le discours de M. Her:| sera tout, heureux de lui ouvrir sa 

des organisations affiliées figure la Lique contre la Guerre et | vérsives d'un bout à l'autre du pays, | CoMniunisme athée, ennemi de Dieu. | riot. “Le président du conseil, M:|bibli ne et de lui fournir des | © "ap de. 

Fusciime, So les îices de laquelle. : on s’ Fe 1 : Pa: Entendez le plaidoyer du recru-| Blum, a parlé brièvement. Montrant | textes pourraient lui manquer 

‘ascisme, Sous les auspices de laquelle,:on sen souvient, la | Fmipêché par la loi de sortir du Ca J d'une main les sièges vides, il a dé-|de Bossuet, de Bourdaloue, de Fé- ||FrAnça 

délégation espagnole a fait récemment le tour du Canada. nada tant que ses cinq années de boues claré: “J'aurais ‘ang vous romer.|nelon, des Pères de: l'Eglise, pour | 
. La presse communiste au pays comprend trois quotidiens ('ÉROPM ana dEL Ne. MAIL pes ane de ds oppose. à la gere, cier au nom de la Chambre entiè-| ses sermons qu'il ira lui-même eh- 

publiés à Toronto (anglais), à Wirinipeg (ukrainien) et à Sud- raie Pos bon "Taller Roir| 44 chrétien, qui aîme la paix, ré: ni S de la pren 245 27 La sympa- | tendre, 

bury (finlandais), plus une dizaine d'hehdomadaires énglo- | {4 ère malade en Angleterre +t| pond affirmativemient. e qui a accpmpagné la mort de 


dont les oeuvres s0ût 


étrangers, Améries 
sieurs listes qui comprenaient 


partie d'une sorte d 


bänt toutes les langues, — tous sous le contrôle du parti. aussi, vient-il de déclarer, de parti- | “Et vous détestez la dictature fas- Salengro. ee Cube de là to auteurs vivants.” 
ciper au rassemblement pour la paix | tiste?” N SA is : crain Est 
Les lecons qu’ils nous donnent à'Bauellee Betu délégué. én. él]  Lécnréubn qui détésie toute die- L'ingénieur allemand qui domine l'univers 
té; à uh_congrès de. paix que ce fau-| tature, fait sighe que oui. a la vie sauve S si 


rm 


Cette rapide incursion à travers les méthodes et l'esprit du 
mouvement. communiste, appelle quelques réflexions. qu'il suf- 
fira d'indiquer. 

Aucun autre parti politique ne demande à ses adhérents 
atitänt de sacrifices de toutes sortés: sacrifices de temps, d’ar- 

; gent d'indépendance personnelle. Toute $a force réside dans 
u foi mystique en un avenir meilleur qui né peut s’instaurer 
que sur à ruines du régime actuel et la négation de toht idéal 
religieux. C'est avant tout une croyance, beaucoup plus qu'un 
parti-Croyance à base de haine, mais-quisemprunte volontiers: 
les dehors de la charité. Il y circule un désintéressement, un 
.  urdeur d'apostolat qui rappelle lés premiers temps de lêre 
chrétienne. Aussi, voyez les résultats: tétte poignée de com- 
munisies canadiens — ils e" sont pas Er dix mille — in- 
flueneent-plus d'un quart de million urs concitoyens, et 
lès amènent tout doucement à penser comme eux. 
| Voili utile petité mine ité agissante qui donne une rude le: 


teur de désordres! Mais il fit plus, | “Ajogs, conclut le teur triom- 
1 se rendit en Espagne, où il n'était | plant,” vous êtes inévitablement | MOSCOU — EL Stickling, l'ingé- 
Pas autorisé à aller, et adressa de | membre de là Ligue contre la Guer-| jour allemand-condäimné à mort par 
Madrid à je OL ee, "a re et le Fascisme.” les autorités soviétiques qui l’accu- 
messages révolutionnaires. Enfin, le Fi -# 

10 bétemEA déroler il retrait Aù Ah, mais, attendez un peu. È de sabotage, a_été sauvé de 


BOSTON — Le eéardinal William 
O'Connéll, archevêque de Boston, 
doyen de l’épiscopat américain, voit 
l'ingüiétude dominer les affaires du |! 
monde aujourd'hui.’ 


A. € \ k communisme se permet quelques| l'exécution le comité exécutif 
Canada et ele ser jour de l’ar- restrictions mentales, et le récru-| fédéral. D À 4 eg | à 
pm Hg Le se ge re teur, que eat rusé, Fute Je les éxpli-| Les sentences de mort de Stick-{°# 
? : À quer. Oui, il s'oppose À la querre-| ling et de deux des. coupabl - 
ER untiials 00 Eten E Te à la guerre Internatlonalé, Mals :1| ses ont dé coumuées en sontences | © oses matérielles de La 
de dix. aunées. d'émprisonnément. A Ne PRUE AFTAVeE 
ae vers #2 une SAEAda 0rsèe À | qui rénversera_ dans chaqüe pays, “Six autres Pod rage as , | pagne dit: C'est arrivé.en Eapqhe 
rc a A TOUS bb yo se l'eomme il l'espére, le régime établi! mort pour conspiration de sabotage Mn ar var cjeté on çe ñ Ace 
A - s . . 2 e a mora A on 
che, celui de la république espagno- gsm ne. de Sibérie, ant. déjà jeter la religion même par la fené- 
On sait que. l'Allemagne avait |!"€- CR" DT “ATOUT 
protesté énergiquement contre la 
décision d'exécuter cet ingénieur al- | 
€ $ s h à 


.. Aux sicuse, e \ L 
Ont — Re à + 7% 
is. l'Es- k 


ne’ s'oppose pas À la guerre civile 


et lui substituera le communisme, 
N s'oppose À la dicta fascis- | 
te, naziste, capitaliste. Mais il est 
absolument en faveur de la dicta- 
t prolétarienne, si cette 


lé, Au cenire, entre les deux dra- 
pédux, se Ît une bannière qui 
portait en gros caractèrés célte Îns- 
criplion: Long live ‘the, Commuünist 


Mictéttré doit être ‘celle d'un Sta- 


line ‘où d 


5 , 1€ jugement condamna è à 2 y "2 d 
-hgion, ÿ us pas a ch Si la Ligue étäif' "honnête, … elle : ; 
E … 2 L L | +! ie 1 Buck. — RME CM un OUR | Le prix Nobel de la paix 
» L | *08L0, Norvède—Ci sait 
province, — déclarait le parti com- zky, pacil is al + RE 
tmuniste illégal. Nous rons l’at- Saavedr: RAS: 11 f 


1} teution du ministre de la Justice sur 


lau jeu; toute discipli 
‘essentielles végète 


josen! 


tous 


D ee 


| 


. 


VE 
D LS 
it à 


né Le miel leries soul 


dans. lesquelles il entre plu- 
Canada à l'avettage 


Le pie de la déinocratie mo- 


Twecdsminr a accordé un 


+ Lord 
congé aux de Saint-Boniface, 
la à l'hôtel de ville, 


la visité l'hôpital, ; | 
Le Gouverneur général a été l'hô: 


* té d'honneur; & midi, an déjeuner du sider, Nous donnerons d'autres dé- |sous les 


Ganadian Glub-ad'hôtel Royal Alex- 
amdra, et.le soir;-au diner annuel 
dé la St. Andrew's Society, au même 
hôtel, Mardi soir, il a été l’orateur 
de circonstance à a-Journée an: 
nuelle de l'Université du Mañitoba, 

ON NE tre hoônorat- 


‘re de docteur.en-droit Jui a été con. | Yert pur un groupe de damies en fa- 


féré. 


Couronnement des : 
‘tes à l’Institut Collégial 
L Saint-Joseph 


Nendredi soir dernier a eu lieu 
la belle cérémonie du couronne- 
ment des élèves finissantes et Ja col- 
lation des diplômes à l’Institut Col- 


Wal Saint-Joseph. 
ix-neuf jeunés filles reçurent 
leur diplôme en présence d'un audi- 
toire d'élite, En l'absence de Son 
Excellence Mgr Yelle, Mgr Jubinvil- 
le, remit. les diplômes et les mé- 
daitles. 
M. William Raymond présenta les 
finissantes d'une façon très heureu- 
“se! les félicitant de leurs succès. 
M. l'abbé Léo Blais, chapelain de 
l'institut, parla aux graduées et leur 
rappela les grauds prineipes d'uné 
éducation à base chrétienne. T1 en- 
couragen ses auditrices à toujours 
conserver leur: idéal et à se rappeler 
les principes inculqués durant les 
années de leurs études. . , 
aL'hon. ministre de l'Education, M. 
Ivan Schultz, parla,en termes élo- 
tièeux de l’Institut Saint-Joseph. Lui 
aussi, insisia sur l'importance de la 
formation, sur la responsabilité de 
ces jeunes filles et les devoirs qui 
leur. ivcombent. é 
\ ét coufs de la soirée les auditeurs 
eurent le plaisir d'entendre  plu- 
sieurs morceaux de musique ou de 
chant. Le tout rendu avec un art 
cxquis. 


À 


Programme 
Bevise: “Non flores at fructus" 
‘Couleurs: Bleu et Or. 
Ouverture, piano: “La Flute en- 


PES 


È 


, — “que d'on peut regarder, | genre nouveau? La Saint-Jean-Bap- 
le sens. le plus. complet, comme ! tiste de Saint-Boniface a eu cette 
‘idée depuis longtemps. Il s'agit de 


faire reñicontrer tous nos hommes 
d'affaires des deux villes à une es- 
pècæ d'action commune ou d'aide ré- 
ciproque. Mardi soir on se 

au Collège. ; 

M. Henri d'Eschambault doit pré- 


tails sur cette initiative si intéres- 
sante, k 
me 


Pour les Missions 


z 
# 


BR 


réunit | 


Rivières. Mme Nault et son père, 


Labossière, Recoupemaiont le corps. 


Thé-Démonstration, JL. 


auspices du Cercle de Cou- 
ture Marie-Rose 


Vendredi après-midi aura lieu à! _ ce 


l'Académie Saint-Joseph, un thé of- 


veur des missions pauvres du dio- 
cèse. 
4-45 2— 


Mort de M. Joseph. 
Alphonse Charette 


M. Joseph-Alphonse Charette, ci- 
toyen bien connu de notre ville, est 
décédé à sa demeure, 538, rue Aul- 
neau, vendreüi matin dernier, M. 
Charette était né°à Sainte-Elisabeth, 
PQ. il y a 58 ans. Il-était venu: à 
Saint-Boniface en 1902, c'est-à-dire 
il y a tout près de trente-cinq ans. 
Il avait formé la compagnie Cha- 
rette Kirk, qui s'oceupait de tra- 
vaux de plomberie. Durant de nom- 
breuses années cette compagnie fit. 
affaire à Saint-Boniface et à trh- 
vers toute la province, 

Depuis une dizaine d'années, M. 
Charette s'était retiré des affaires. 
Son état de santé ne lui permettait 
guère de travail suivi. M. Charette 
| était -remarquable par sa' grande 
piété, On le trouvait à l’église pres- 
que constamment, On peut dire 
qu'il a passé les dernières années 
de sa vie à l'église. - 

Le regretté défunt laisse pour 
pleurer sa perte deux fils, Joseph et 
| Alfred, et quatre filles: Mme Paul 
| Deauit, de Prince-Albert, Mme Ro- 
(land Beaudryde  Saint-Boniface, 

Mme Sinelair, de Saint-James, et 
Mlle Germaine, qui demeurait avec 
| son père. Mme Charette a précédé 
| son mari dans la tombe, 

| Les funérailles de M. Charette ont 
| eu lieu lundi matin à la cathédrale 
| au milieu d'un vaste concours de 
| parents et d'amis. Le deuil était con- 
| duit par les enfants du”défunt. M. 
| l'abbé Brunet a chanté le service. 
| L'inhumation s'est faite dans 16 ci- 


__thantée", Mozart-Herbert. Lucienne | metière de la cathédrale, 


Bouchard, Evéline Bouthard, Thérè- 
se Lavoie, Ficduelitre Güignon, Mo- 
na Thibault, Thérèse. 'Phibau!t. 


Choeur: Espérance et Charité, A-, 


drien Boieldieu. 

Proclamation des élèves finissan- 
tes, M. William Raymond. 

! ntation des médailles et col 
lation dés diplômes, Mgr \WV. L. Ju- 
binville. 

iscours: a) M. l'abbé Blais: b) 
V'hon. Ivan Schultz, ministre d'Edu. 
cation. ddr F 

Piano: Danse d'Anitra (de la Sui- 
te. “Peer Gynt”), Grieg. Noëlla Ray- 
mond, Eliane Pelletier, Yvette Cou- 
ture, Madeleine Bernier. 


Des soumissions cachetées mar- 
uées, ‘“Soumissions pour Contrat 
écurage” seront reçues par le 

“ussigr® jusqu'au lundi 14 dé- 

cemibre 1986, à 5 h. du soir, pour 

da remise des déchets et le dé- 
blaiment des ruelles de Ja Ville 

pour l'année 1987, 


Pour plus amples détails, s'a- | 


dresser au surintendant des tra- 

faux publies, à l'Hôtel de Ville, 
l'on-peut obtenir les devis et 
formuies desoumission. 


| La soumission la plus basse ou || 
n'importe quelle soumission ne 
pas nécessairement acceptée. 


ï mande, 


| ronds 
Farosses tombées de neige, l'entre- 
| tien semblant devenir trop onéreux. 


———— 2 Dh 0  — 
| A l'hôtel de ville 


Sur motion de l'échevin Mathieu, 
des soumissions seront demandées 
| pour le travail de l'enlèvement des 
| déchets de la ville, des cendres et 
| des résidus du nettoyage dés rues, 
le tout formant un seul contrat, Le 
travail devra être satisfaisant et 
des salaires raisonnables payés. 

. . . 

Sur proposition de l'échevin Hé- 
bert, l'attention du gouvernement 
fédéral sera attirée sur le besoin 
urgent pour Saint-Boniface d’avoir 
| quelques importants travaux fêdé- 


| raux afin. de remédier à la crise 


du chômage qui ne fait que s'ac- 
| centuer dans la ville. Comme tra- 
vaux possibles, un mur de soutène- 
| ment des eaux de la rivière Rouge 
| de l'hôpital au poñt Provencher est 
| suggéré, ainsi qu'une diversion des 


| eaux de la Seine, 
. 


Grande discussion. au conseil au 

des ronds à patiner, Sur de- 
la ville consent à fournir 
l'eau. Malgré cela, Ja plupart des 
sont abandonnés lors de 


Plusieurs sugestions sont offertes: 
aide partielle de la ville pour leur 
nettoyage, libre accès de ces pati- 
noires aux énfanis d'école à cer- 
taines heures, patinoiré municipa- 
le. Un comité est nommé pour étu- 


honnètes pour nos enfants ne sau- 


te question sérieuse et délicate de 
la vente du bois de chauffage et dun 


à l'étude. 
. 


Les résultats des dernières élec- 


| 


| Ses 
dier cette question, Les amusements di, let décenibre, 
au grand air et à des jeux' sains et | Cross, à 10 h. 30. M. l'abbé Brodeu 


charbon dans: la ville est toujours. trois 


metière de : 


| Présidente. 
————— 22h 2 ——, 


sd le, 


L'entrée est gratuite, la Compa- 
t elle-mé- 
me au cercle, pour ue 
présen 


gñie donnant ce thé 
e 


deux heures quinze, veridredi le 4, 
dans la grande salle de l'Institut 
St-Joseph. 

Le Cercle de Couture Marie-Rose 
est le seul de ce genre au Manitoba, 
Les dames et demoiselles ont beau: 


ges qu'elles exposeront à l'assemblée 
annuelle le 13 décembre prochain; 
les demandes au Cercle se font nom- 
breuses et pressantes: vénez donc 
augmenter leurs.revenus et les en- 
courager en assistant nombreuses à 
ce thé. : : 
‘MARIA COSSETTE, 


coup travaillé cette année, vous en 
jugerez vous-mêmes par les ouvra-! 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Les dames du Cercle Sainte-Eli- 
sabeth ont terminé mardi dernier 
leur série de partiés de cartes et 
s'en tiendront là pour quelque 
temps. Elles rémércisnt cordiale- 
ment tous ceux qui ont bien voulu 
y assister, toutes les personnes ou 
compagnies qui ont fourni gâteaux, 
café, crème, etc. les Damés de Ste- 
Anne et l'Association Catholique de 


| Fhiieet 


‘| Gérald, son beau-frère, O. Desautels, 


Je 


Couvertures en laine 
"62 x 82 pouces. Spéci 


36 à 44. La’ paire 


Ulysse Payment et Napoléon Le- 


Nos sympathies à la famille. é- 
prouvée, 


N.B. — 1: Aujourd’hui, 2 décem- 


la Jeunesse féminine qui ont gra-! bre, ler mereredi-du mois, réunion 
cieusement donné les prix d'entrée, | mensuelle avec élection du: nouveau 


et enfin, 


les dames dévouées qui| conseil. C'est 


encore une fois 


ont organisé ces soirées au profit | le T. R. P. Chrysostome qui fera 


des indigents. 

Le résultat de la dernière partie 
de cartes a été le suivant: 

Pour le bridge: prix des dames, 


l'instruction, l'on 


comptera 


pendant 
les votes à la sacristie. 


que 


| (Voir Manuel p. 424, “Elections”), 


2: L'Avant est commencé, pour 


Mme V. Smith; prix des Messieurs, | nous préparer à la fête de Noël. 


M. W. Raymond. 
Pour le whist: 
Tétreault. 


mouchel et M. A. Lemoine. 

PFiX d'entrée: Mme. Normandeau. 
Pool, Mgr Jubinville, curé de la 
thédrale. Merci à tous. 

À. G.-RAYMOND,. 
secrétaire 


CD 
“Le Voyageur” 


Ce soir, on ouvre la nouvelle sai- 


salle pour 8 heures précises. 


N'oubliez pas l'heure du départ. 
£ b. 
Le Secrétaire. 


D 


Le 29 novembre, chez sa fille, Mme 


est décédé, après trois mois de mata- 
die, M. J.-W. Aubin, de Laurier. 

Le défunt était né à St-Félix-d@ 
Valois, PQ. le 16 
l'emploi du Chemin de fer National 
du Canada depuis 1911, il était chef 


à l'église 


raient trouver trop d'encouragement. Lui survivent: son épouse: quatre 


. Lincez, 


Mme A 
. Un noüveau règlement pour eet-|Ont.: Mme E. Havens, Prince-Albert, 


D: Der 
i et Mlle 

is fils, Léo € 
PE. CR, 


O. Desautels, 134, rue Notre-Dame, Plus gra 


janvier 1873. À | sa charité et à cause de éetle 


Les Tertiaires savent que c'est saint 


Mmes-Hincé et A.| François qui institua et mit en hon- 


neur le pieux usage des crèches, que 


Prix de série pour le bridge: Mme | ses enfants ont propagé, Qu'ils aient 
Primeau. Pour le whist, Mme J. Du- | une dévotion toute particulière “au 


doux Enfant de'Bethléem”, camme 
disait notre Séraphique Père en par- 


ca-| lant avec grande suavité de l’En- 


fant Jésus. (Voir Manuel, p. 244). 
L] L] . « 

Après le bon exemple donné dans 
la famille, il reste le bon exemple à 
danner dans la société. Parlons d'a- 
bord du bon exemple des maîtres. 

En traitant ‘du bon exemple, nous 


son de raquettes par la “visite aux|2vons parlé des devoirs d'état; il 
Officiers.” Les membres e€t leurs |faut poursuivre le sujet. Dieu veut 
amis sont priés de se rendre à la! qu'il y ait des maîtres et des servi- 


teurs. Le Tertiaire, possédant l'au- 


Les programmes de la saison 1936- | torité, peut avoir autour de lui {ne 
1937 Ari distribués aux membres. | influence hèureuse ou malheureuse, | "© bougea pes. Elle était blanche 


selon la manière dont il l’exerce. 
S'il ne se montre ni hautain ni dif- 
ficile, mais doux et conciliant, s’il 
donne (le 


tre juste et bon, alors il fera un'bien 
réel autour de lui, Toutefois dans 


brique. 


EAGLE ? 


Ame de Te 3 pass 


- PARDESSUS EN POIL POUR HOMMES . 
intité limitée. Venez à 9 h. 
4 dernier cri, 
el et entre-doublés en laine. 
demi-ceinture. Grandeurs 34 à 42. 
AISONS à COTES 


0t dé laine épaisse, “Penmarni"” Bien 
es. ‘Coutures fortes, Se lavent bien. 


$22.50 ) 
précises. Pardessus en poil de 
‘nuancès faon. Entièrement 


17.95 


proportionnées. Très 


2.49. 


“La Baie d Hudson” offre ses voeux bien 
*_ à la Chorale du Collège de Saint Boniface 


à l'occasion de son Concert annuel 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


(Suite) 
3—Retour des deux fillettes 

Après leur départ de la Grotte, 
Jeanne et Marie se retournent à 
différentes reprises sur le sentier le 
long du Gave, étonnées de ne pas 
voir arriver Bernadette à leur sui- 
te. A leur retour, elles l'aperçoivent 
agenouillée. “Regarde, dit Marie, 
Bernadette qui prie en ce lieu” — 
“Oh! la sôtte, reprend Jeanne, en 
voilà une idée de prier ici! Elle n’a 
pas assez de l'église! Elle n’aura pas 
de bois tout à l'heure!” 

Elles ont amassé, chacune, un fa- 
got assez lourd. Mais tout à la joic 
“de la provision amassée, avec la 
naïveté gamine de leur âge, elles fo- 
lâtrent et dansent en remontant vers 
la Grotte. L'extase de Bernadette du- 
re depuis un quart d'heure, le temps 
d'un chapelet, Marie nous confie ce 
détail, Suivons sa’ déposition: elle 
ous apparaît nette en son récit dé- 
pourvu d'artifice: i 

“Quand nous remontâmes vers la 
Grotte, nous la vimes de loin, enco- 
re agenouillée, regardant du côté 
de la niche, Je l’appelai: “Bernadet- 
te!” à trois reprises, Elle ne répon- 
dit pas et ne détourna pas la tête. 
En approchant de la Grotte, je Jui 
jetai deux fois une petite pierre, Je 
l'ai touchée une fois à l'épaule; elle 


comme si elle était morte. J'avais 
peur. Mais Jeanne me dit: “Si elle 
était” morte, elle serait couchée.” Je 
voulais traverser. Jeanne me dit: 


In avec lastex à 


urande 


uni, bordure nuance vert. 
pouces. 75 pr rame Be ger mA r #1.80. 


‘| fer par le sentier 


« 


À taillé et œun 


4 
Ch à | Li s 


CSS 


chiffon tran parent faç #4 æ FU fra s 4 
nuances désirées d'hiver. Pointures 8% à 10. me 4Dc. 


P”, LAINE BOTANY, POUR HOMMES 
La paie 35c. 


“Pointares 103$ à 12 3 our $1 
DE LUNCH, PURE TOILE | 


# 
Jolies bohes-cadenun.… Complet eu. À À 


CULOTTES DE SPORT POUR GARCONS  ,,., 
frieze flanelletio: bleus, doublés. en coton, Harss au pr qe 
aux genoux. Grandeurs 8 à 17 ans. ° 1:95 
LA pate ie AN a 7 2 HAE RAC OS e 


COMBINAISONS d'HOMMES 


uées en À ‘coton. T ee te 
pére = D mr bon og a Re Mu er 
ge fuel" Grandeus 3 À 4". 170" Pr me 2:75 


sincères 


génu: “Jeanne s’en alla avant noua. 
Après que :Bernadette etit ramassé 


un f nous nous inimes à mon- 
derrière 
la niche. Je vensis après Bernadet- 
te, mon fagot sur la tête, mais je 
ne pouvais pas monter, Je jetai trois 
fois le fagot. Quand Bernadette eut 
son fagot sur le Chemin de la Fo- 
rêt, elle vint me chercher le mien. 
Je lui disais: “Bien que plus jeune, 
je suis plus forte que toi, et je ne 
Puis pas porter mon fagot!. ”’ Au 
chemin je repris mon fagot et nous 
partimes. Quand notfs fûmes én rou- 
te, presque tout de suite Bernadette 
me dit: “Je vais te dire quelque cho- 
se, mais je ne veux pas” que tu en 
parles à la maison parce que mère 
me gronderait” Je lui promis et elle 
me dit: “J'ai vu une dame habillée 
de blanc, avec une ceeintüre bleue 
et une rose jaune-sur chaque pied.” 
—“Tu me dis cela pour me faire 
peur, mais je m'en moque mainte- 


rogea en colère; te lui 
ce qu'elle m'avait dit, mais ma mère 
la gronda et, 


dette ne disait rien, 

Ma mère lui. dit ensuite: “Ce sont. 
tes yeux qui l'ont trompée, C'est 
quelque pierre blanche tu au- 
ras vue,” — LA ripéndit Berna- 
“dette, elle”a ‘une belle figure.” Ma 
mère: “Il faut prier Dieu, c'est peut- 


nant que nous sommes sur le che-| purgatoire.” Notre nous gron- 
min.” Elle n’a plus rien dit jusqu'à | da, et du lit où il était malade, dit à 
la scierie, où elle m'a dit: “Je suis| Bernadette: “Tu es à ne de re- 


fatiguée, reposons-nous un peu” 
Nous nous sommes assises à côté 
du chemin et Bernadette m'a dit: 
“Mon Dieu! Comme j'aimerais de 
revenir encore à la rive de Massa- 
bielle!” Alors tirant une te 
de mon fagot, je l'ai un peu Pattue, 
de colère qu’elle me racontait des 
bêtises. Mais elle m'a dit: “Tu peux 
le croire; je n'ai jamais bien pu fai- 
re le signe de la croix jusqu'à ce 
que cette Dame l'ait fait; alors quel- 
que chose in’a fait lever la main." 
2—De retour au “Cuachot” , 
Marie continue: “Nous arrivâmes 
à la maison et jetâmes nos fagotis 
contre la porte, Ma mère était de- 
dans, les petits aussi et mon père 
au lit, Je pris de la pâte de maïs 
dans l'armoire et Bernadette un peu 
de pain. Ma mère voulut alors nous 


pra ad À A té nous les 
oignimes à ceux que nous. 
en ps ce polie et E 
vint porter chez 
ble nous allämes 
achetimes une 


epos 
Le-soir après la prière, Bernadet- 
EE chere A lan de 
chapelet, € 
toire: “O Marie, conçhe sans péché." 
priez pour nous qui avons recours 


peigner, Elle commença par moi, et| vinrent. Ma mère a ne ou 
tandis qu'elle mé peignait, quelque] deux voisines, parce euf peur 
chose, me poussait à dire ce que Ber- | et les voisines furetit PE 


nadette”m’avait dit. Alors trois fois 
j'ai fait: “Hum! Hum!” comme si je 


k 
ré 


| “es 
} 


| tüire. 


| e fournit l'énergie nécessaire pour 


: lons-nous notre jeunesse et com- 
bien Mmial d'être frus- 
… trés | détente bienbeureuse 
hi “Cesse donc ton rire 
Pr: votre soeur 
:n raisoh | rire ses grands 
et petits enfants, même quand ce 
rire gicle une averse et 
, ar. 1 est si doux, | 
si récha de se rappeler plus 


Swift a écrit ceci: “le poisson de- 
yrait nager trois fois... tout d'abord, 
il devrait nager dans la mer (est- 
cé que je: yous importune?) puis il 
devrait nager dans le beurre, et en-| 
fin M'sieu, il dévrait nager dans du 
bon vin de Bordeaux.” Dispensez- 
vous du vin deaux, car. çela 
né serait pas tible avec nos 
efforts pour aider les ménagères | 
câñadiennes à obtenir le plus pôs- | 
sible par dollar dépensé en nourri: 
ture, Cependant, notre but a été de 
vôus tenir au courant des aliments 
de saison. aliments qui, en ce qui 
concerne là sänté, vous assureront 
le-plus pour chaque doilar. 

Au point de vue économie comm: 
au point de santé. il est à sou 
haiter Le Ce ait une plac | 
importante sur nos menus. On r 
peut trop dire que, pour les travai! | 
leurs de toutes classes, ceux qui fon | 
un travail de tête aussi bien qn" 
ceux qui font un travail manuel, le 
poisson est une source économiqu:: | 


nécomplissement du travail; et aus 

si qu'il fournit, aux enfants et aux | 

gens, les éléments essentiels | 
dont ils ont besain pour se dévelop: 
per et êtré sains. ét robustes. 

Le poisson, comme vous le sa- 
vez; est un des aliments qui ont-une'! 
haute teneur en protéines. Il per-| 
met de varier le menu : quotidien | 
d'une façon agréable, et devrait fi- 
gurer au moins deux fois par se- 
maine sur votre mehu. Il existe une 
grande variété de ‘poissons parmi 
lesquels vous pouvez choisir: frais | 
ou frigorifié, en filets, sans arêtes, | 
ù traité ou | 


sec, en conServes, mariné, 


fumé, Le: poisson:se digère très fa- | 


cilement, ce qui, de nos jours, est 
très important vu le grand nombre 
de gens qui mènent une vie séden- | 


En général, les gros poissons sofit 
meilleurs bouillis ou cuits à la va- 
peur; les poissons de grosseur mo- 
yenne devraient être cuits au four 
ou bien ôuverts et grillés, et les pe- 
tits poissons devraient être frits. Le 
poisson blanc, la truite, le niaque- 
reau et les pétités morues devraient 
être ouverts le long du dos et grillés 
en entier, Si vous le préférez, en- 
levez la têté et la queue. Le flétan 
et le saumon devraient être coupés 
en tranches d'un pouce d'épaisseur 
et retournés souvent pendant leur | 
cuisson au gril, | 

Pour nettoyer le poisson: essayez! 
le avec uu linge humide trempé dans | 
de l'eau salée et séchez-le dans une | 
serviette. Assaisonnemient: les pois- 


L PRÉ RS NS 


sons huileux n'ont 


tyrannique de vos souvenirs. À 
21 ans, il ne faut pas désespérer; 
il vous viendra, bien sûr, un au- 
tre amoureux. | 

nr | + + 


Mme R. 8 Voici la recette de cré- 

me au beurre pour glacer les gà- 
teaux: quatre c. à table de beur- 
ré; 1 tasse et demie de suére 
poudre; un peu de crème pou 
délayer; vanille ou antre essence, 


au goût. Détourner le beurre en!’ 


aioutant graduellement le sucre; 
ajouter la crème, pour éclaircir, 
mais il faut que le glaçage se tien- 
ne bien. à s 
| MERE-GRAND. 


besoiu que de 
sel et de poivre, mais le poisson dont 
la chair est sèche doit être arrosé 


d'huile avant d'être grillé, Servez- 


bien graissé nvec de la cotienne de ; 


porc salé. Mettez Je côté le plus 
gros du poisson-dans le centre du 
gril et tournéz-le souvent. Si votre 
poisson est ouvert, faites. d’abord 
saisir le côté de la chair puis re- 
tournez-le, 


Le feu doit être chaud et vif. Le 
temps de la cuisson varie suivant la 
grosseur du poisson. Lorsqu'il est 
prêt à servir, détachez le poisson du 
gri, dé chaque côté. Ouvrez lé gril 
et faites glisser le poisson sur un 
plat ävec le côté de la chäir sur le 
dessus. Récouvrez de beurre, salez 
et poivrez. Garnissez de sauce .crè- 
me et d'une bordure de bouléttes de 
pommes de terre..Le poisson peut 
ètre servi avec dés sauces variées, 


| mais nous reparlerons de cela dans 
| un autre article, 


Commencez dès aujourd'hui à ser. 


| vir du poisson dans un de vos me- 


nus de la semaine. Voici une belle 
recette. pour des tranches de Flé- 
tan à l'Espagnole très à la page, 


| n'est-ce pas? Je suis certaine que 


beaucoup de mères espagnoles vou- 
draient bien retrouver les jours de 
paix d'avant la révolution afin de 
pouvoir préparer ce. plat pour leur 
famille. 


Choisissez une tranche de deux 
pouces d'épaisseur, ‘et pesant de 
deux à quatre livres, selon Fimpor- 
tance de votre famille. Saupoudrez 
de sel sur les deux côtés, et laissez 
reposer pendant une demi-heure, 
puis égouttez et enveloppez de pa- 
pier absorbant et tapotez pour faire 
sécher. Mettez, dans une lèchefrite 
assez grande, un quart de tasse de 
gras de bacon, le jus d'un grôs ci- 
tron (les Espagnols y ajoutent une 
tasse-de Sherry sans alcoo!,- mais 
cela se passait dans le bon vieux 
temps et je sais d'avance que les 
mères canadiennes Je "préféreront 
sans Sherry). Faites chauffer tout 
cela, puis posez-y la trenche de 
poisson, couvrez bien et faite mijoter 
à piene, de vingt à trenté minutes ou 
jusqu'à cuisson complète. Quand 
vou pouvez piquer une fourchette 
entre la chair et l’arrête, le poisson 
est cuit. Saupoudrez de paprika et 
servez avec -une garnitüre de na 
vets en paillettes. 

Plat rapide pour le souper 

1 boite de saumon d'une livre, 
l'tasse de. biscuits au soda, écras- 
sés, 1 tasse de lait, 4 c. à thé de 
sel, 1/6 €. à thé de poivre, 1 c. à 
soupe de beurre, 

Faites chauffer le lait, ajoutez les 
biseuits-le-sel,-le poivre, puis mét- 
tez-y le saumon détaillé tout en le 
remuant. On peut améliorer ce plat 
en y ajoutant un oeuf bien battu. 


CAE | 


| 


“ 
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den émettant ce céoaemmens tm maman — 


légumes gelés à leur état primitif 
sans faire rien perdre de leur 

valité, 41 faut verser de l'eau frai- 
che dans un vase profond; ajoutez-y 
deux -poignées de sel de cuisine. 


fruits dans cette eau. 

Après quelque temps, ils repren- 
dront leur aspect primitif. Les oeufs 
-selés se traitent exactement de 


Au Studio 


A la vue de nos deux ombres s’a-l 


vançant d'un -pas précipité le Jong 
{ du couloir obscur vers la salle de 
musique; lundi le 2%$-novembre à 
5h. -une-T i 
pu. s'effrayer; Heureusement ” un 
murmure confus venant de la cha- 
pelle-nous indiquait que les soeurs 
aient en oraison .l:. 
N 


Des_ rayons discrets ainsi qu'une 
cacaphonie de Bach, Grieg, Mozart 
et gammes,;: ‘sortaient des petites 
chambres qui encerclent l’enfi 
spacieuse du studio. ï 
.Le coup d’oeil était des plus invi- 
tant‘à l'étude; le tout créait une 
atmosphère de labeur, prélude des 
succès qui prennent naissance dans 
notre département musical, 
—Hâte-toi de 
de musique et allons-nous-en. 


‘FTMais que fais-tu donc, Jacqueli- 
ne? 

—Je regarde, non sans envie, les 
photographies de nos graduées qui 
étatent présentes à notre réunion du! 
ercle Sainte-Cécile, samedi soir. | 

—Et quand seras-tu là, toi? | 

—Dieu le sait! N'oublie pas qu 
pour posséder le degré, à part l'exé- 
cution d’un programme de. piane 
assez substantiel, il faut écrire trois 
examens d'harmonie, deux de con- 
trepoint, trois autres d'histoire de | 
la musique et enfin un de pé-da-go- | 
gie! ' où 

—{C'est dire que les bases de no- 
tre-éducation musicale sont  trè: 
solides, D'ailleurs tout succès dé: 
pend dun travail assidu et métho- 
dique.” : 

—Oui, mais as-tu vu Agathe, He- 
len, Marié-Josèphe, Gertrude, Ra- 
, chel, à notre fête! Leur entrain vaut | 
|bien le nôtre et elles semblent réa- 
iser dans teur vie Ja-belle devise 
de notre cercle: “ARTE MELIO- 
RES.” y è 

—Et dire qu’elles ont passé par 
les études élémentaires de théorie, 
solfège, dictée de rythme. et d’into- 
nation. . . 

—Tiens, Soeur Isabelle-Marie n’a | 
pas encore enlevé _les_ guirlandes | 
aux couleurs de notre cercle. Ses 
[préparatifs pour fêter la Sainte-Cé- | 

cile lui ont valu une fois de plus l'ap- | 

préciation reconnaissante de toutes | 
ses élèves anciennes comme actuel- 

les. Le sérieux, l'artistique et l’a- 

gréable figurent toujours à-ses pro- | 

grammes. | 
—C'est que les jeux étaient intri- ! 
gants. Je n'ai reconstitué que cinq! 
termes italiens dont un était ma! 
propre création! 
—Et que penses-tu du programme | 
musical? | 
—La sonate en do mineur de! 
Beethoven rendue par Noë'la est | 
sans contredit ce que je préfère. No- | 
tre artiste én herbe a su viser au | 
vrai plutôt qu'à l'effet, Dans ce vo-! 
lume de sonorités graves ct profon- 
des _._.. j'ai cru distinguer tous les | 
instruments de la symphonie.” | 

—Et le trio, «et les biographies? 

—Pour ce dernier en nous le pré- 
sentant, notre soeur directrice nous | 
réservait une agréable surprise. | 
Aussi, l'auditoire sympathique a créé | 
sur nos artistes invités, une impres- | 
sion des plus favorables. À } 


Thérèse 
Debussy, l'ultra moderne et Chopin | 
le poète musicien. - 
…Ding:. Dong. Ding Dong 
sommes pas encore parties! For | 
; De nouveau la porte s'ouvrait sur 
les sombres corridors laissant pas- 
ser les deux retardataires usuelles 
Madeleine et Jacqueline. 
Institut Collég'al Si-Joseph. 
> — D — 
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nivers entier 

des jeunes, 

petit Léandre. 
ment les idées 

mer.-Je remets done 

une autre semaine Æt cède la 
Là votre tamarade. mr 


-le sel sera fondu,'mettez, les | . 


eurait gentil salt de nes frères 
Espagnols. On racônte partout 


rendre tes cahiers |” 


Ê 


ÿ Ms Broquerie, Man., 
Ma chère Mère-Grand, 
Mes chers petits amis, 

Bonjour! Comment vous por- 
tez-vous? Bien, f'espère. Alors, 
parlons de choses sérieuses, car 
si nous nous portions bien, on 
dit que quelque part dans le 
monde, il y a des petits enfants 
comme not qui ont benucoup 
de chagrin et quoique petits, 

Lo ne devons pas rester indif- 
-férents. II faut, s'habituer 
à penser aux aufres, surtout à 
ceux qui souffrent. Qu'en pen- 
sez-vous? 1 


qu'ils sont bien malheuréux, 
qu'on leur fait souffrir d'aifreux 
martyres et aussi qu'ils sont bien 
héroïques. C’est triste, ne cro-. 

l'yez-vous pas? Cependant à quoi 
bon s’apitoyer! N'y aurait-il rien 
de mieux à faire pour leur venir 
en aide? Assurément, il n’est 
pas question de partir en guerre 
et d'aller exterminer le commu- 
nisme, Cela est impossible, même 
les hommes n’en ont pas le pou- 
voir, Nous le savons, il n'y a. 
que le ciel qui puisse nous se- 
courif dans un pareil cas. Alors 
si nous, y petits-enfants, 
piété b , beaucoup 
pour eux, n'est-ce pas, chèré 
Mère-Grand, qu'avec cette arme 
nous-pourrions être aussi forts 
que le petit David devant le gros 
géant Goliath? 

On dit que le bon Dieu écoute 
surtout la prière des petits. Sans 
douté "il éédütera la nôtre, et 
qui sait, peut-être daignera-t-il 
faire cesser ées”"fléaux, car les 
autres pays ne sont-ils pas aussi 
menacés? 

Nous ne voudrions pas qu'on 
vienne ici massacrer nos pré- 
tres, nos religieuses, profaner 
nos tabernacles et détruire nos 


églises, et pourtant ce malheur : 


est possible si la Providence ne 
nous vient en aide; mais c'est 
à nous de le lui demander. Gé- 
mir et s'effaroucher n'avancera 
à rien. La 

Maintenant il faut que je son- 
ge à vous quitter; on pourrait 
me blâmer de prendre à moi 
seul tout la place. Cépendant 
j'espère, ma bonne Mère-Grand, 
que vous serez patiente comme 
le sont toutes les Mère-Grand 
et que vous voudrez bien nous 
encourager dans nos bons des- 
seins. ; 

Cela vous intéresserait-il ” si 

__nous vous envoyions de témps 
en temps le compte rendu de nos 
bonnes actions faites dans ces 
intentions? Cela nous donnerait 
de l'ambition, il me semble! 

N'est-ce pas, chers petits a- 
mis, que ce sera à qui fera plus 
et mieux? 

J'aurais encore bien des cho- 
ses à dire. Ce sera pour une au- 
tre fois. 

Bonne chance à tous et à bien- 
tôt! 

Votre petit garçon, 

Léandre BOILY”. 


Mes petits enfants redoubleron 


donc d'ardeur dans leur croisade 
de prières el de sacrifices, au cours 
| des prochaines semaines, afin d'en- 
| rayer ce: fléau de communisme qui 


“novembre 1936. 


“Thérèse : Madeleine le- 
tier, Institut Collégial Saint-Joseph; 
Aimé Aubin, Marie-Thérèse Lavoie, 
Lucie Chaput, Hilda Trudeau, Ga- 
‘brielle Chaput, Aïdéa 
vonne Perron, Saint-Adolphe; Jean. 
se Boucher, Juliette Lubreau, Rosa 


.| liou, Délima Lavallée, Liliane Lau: 
| zon, Georgiana . Desjarlais, Oëtavie 
| Chaboyer, Irène Lavallée, Pierret - 


| te Boucher, Marie-Blanche Lavallé», | 


\ Rosalie Kerbrat, Saint-Laurent; Li- 
guori Gauthier, Calista Champagne, 
* Léontine Desautels, Sainte-Anne-des- 
hênes; - Clémence Bohémier, Ger- 
Tree our Albert Vielfaure, Hu- 
bert Lafortune, La Broquerie; Su- 
"| zanne Bazin, N.-D. de Lourdes; An- 
gèle Lavallée, Jeanne d'Arc Perron, 


Léon Marion Saint-Joseph; —Denis- 
e 


"| Boiteau, Let 


ier. 
. … MERE-GRAND. 


COMPOSITIONS 
PRIMÉES 


Quand je serai grand ... 
La profession que je désire em- 
brasser quand. jé serai grand est 
celle dée-docteur en médecine. 
Je choisis ce métier parce que je 
crois que c’est un emploi assez lu- 
cratif, qui me permettra de jouir 
d'uné certaine "aisance dans la vie 
tout en faisant du bien. : 
Je crois que cela doit être très 
intéressant d'étudier le corps hu- 
main et toutes les espèces de mala- 
diesgqui affligent l'humanité, 
J'aimerais être médecin dans un 
grand hôpital où tous les cas de ma- 
ladies se présentent, J'aurais alors 
l'occasion d'étudier ces différents 
cas, d'acquérir de l'expérience et de 
me perfectionner dans l'exercice de 
mon emploi afin de mieux soulage 
ceux qui souffrent, . * 
Je ferai des études et des recher- 
ches spéciales afin de trouver des 
remèdes pour guétir le cancer et Ja 
paralysie infantile et aussi pour 
trouver des préventifs contre ces 
deux maladies - qui font 
ravages _parmi-les enfants 
grandes personnes. 


mr 


et les 


Etre un habile médéècin, un grand 


savant dans l'art médical, est une 
grande chose pour le bien de l’hu- 
manité, mais la chose la plus impor- 
-}ante, c'est de savoir aider les âmes 
en soignant les corps. Je crois qu’un 
4 médecin-a-de-quot- rer une 
bonne place au ciel s’il remplit les 
devoirs de sa profession avec le 
zèle et le dévouement qui convien- 
*| nent à un vaillant caïholique. 
Dollard BRUYERE, 
Grade VIL 


Letellier, Man. 
+ 


+ + 


Leclaire, Y=1— 


tant de} 


Noël. ; 


Votre te-fille, ’ 
À BEAUDRY, 
Grade II, 
+ + + 


Saint-Adolphe, Man, 
le 17 novembre: 1936. 
Chère Mère-Grand, 

Oh! comme je suis contente que 
nôtre maîtresse nous ait donné pour 
devoir de vous écrire! Cela me don 
_ne l'occasion de meître fin à mon 
‘long silence, VS à 
f'«Mes compagnes désirent vous en- 


chose qui m'intéresse :et qui vous 
‘intéressera vous aussi, j'en suis sû- 
re. C’est la nouvelle méthode prise 
-pour. faire. plaisir. au Sacré-Coeur. 
_ Voici ce qu'il a été décidé, A la 
porte de notré classe, dans le corri- 
dor qui conduit à la chapelle, une 
jolie image du : a été 
placée, À ce cadre chaque soir, les 
enfants qui n'ont pas parlé 
9 h. jusqu'à 4 h., les éa 
exceptées, ont la permission de pla- 
cer un pétale sur lequel se trouve 
écrit leur nom, Jugez-avec quelle ar- 
deur tous s'ingénient pour se tai- 


| re! Les unes se sont fait des écri- 


teaux avec “Silence” imprimé: bien 
grand; d’autres se contentent de 
mettre leur main à la bouche, Ainsi 
nous formons notre volonté tout en 
préparant notre trésor pour le con- 
grès de Manille, Quoique nous soyons 
loin des îles Philippines, nous vou- 
lons prendre part à la fête de Jésus- 
Eucharistie. 

Notre tableau de silence nous ai- 
de à faire des sacrifices et nous fait 
prier pour les catholiques d'’Espa- 
gne qui sont persécutés. En même 
temps, comme nous sommes silen- 
cieux, nous travaillons davantage 
et avons de bonnes notes. ‘ 

Votre petite-fille,  : 
Lucie CHAPUT, 


Grade VII 
+ + + 
La Broquerie, 


le 18 novembre 1936. 
Chère Mère-Grand, 


La vie à La Broquerie est toujours | 


active comme je vais vous le prou- 


ganisé une partie de cartes qui rap- 
porta une belle somme d'argent pour 
notre maître-autel qui sera érigé 
avant le 20 décembre, Cet autel com- 
plétera presque le trousseau de no- 
tre église, ce sera très beau et je 
vous invite d'avance à venir le voir. 
. Le 29 novembre il y. aura une 
partie de cartes organisée cette fois 
par les demoiselles de la paroisst 
qui seront bientôt sous l'étendard 
de la J.A.C. Ce-sera un beau mouve- 
| ment, n'est-ce pas? Et pour s'y pré- 
rér il y a une retraite qui com- 
ience le 15 novembre, 


L'instruction est-elle utile : action une pièce pour la partie -ré- 


au fermier? 


“Mon fils en saura toujours assez 
pour planter des choux!” 
Nombreuses les fois où j'ai enten- 
«| du cette affirmation de la bouche 
de parents qui se lamentaient que 
l'instruction, “ça coûte cher”, et 
puis qu'après tout “point n'est be- 
soin de connaissances si étendues 


doodid Le le_snfler. J'ailsnd | pour rester sur la ferme?” 


de longues listes de bonnes ac 
tions . ,. ‘ | 


MERE-GRAND.: 
: D 2————— 
| ‘ Sourions toujours! 


-Le sourire est une_des choses les 
—J'ai trouvé aussi que Jeanne et! plus précieuses que nous possédions, 
nous ont bien présenté | sans nous rendre compte de sa va- 


leur, de sa puissance, bien souvent. 
Voici ce qu'un poète « 


rire.- Vous souriez à 


les sourires ont accès partout.” 


Lorsque nes lévres se serrent sous. 
sous l'ai- 


l'empire d'une émotion, 


2 
LATTES 


Î is en-a 
| dit: “M est merveilleux de voir ce 
-—{inq heures et demie et nous ne | que nous pouvons faire avec un sou-| 
quelqu'un, if 
vous sourit; et ainsi un sourire en 
fait deux. Et puisqu'un sourire peut 
faire tant de bien en chassant les 
soucis du coeur, sourions, sourions, 


.} préter sa lecture? Force lui séra de | 
se contenter de continuer sa cultu- 


avant de faire du mal et 


_t Quelle erreur! Pourquoi serait-il 

| permis au cultivateur dé se satisfai- 

re d'une instruction bien élémentai- 
1re? Serait-ce la noblesse de sa tà- 
{che qui lui accorderait cette con- 
| cession? Non pas! L'instruction est 
aussi utile aux fermiers" qu'elle l'est 
pour- les he . ti embrassent 
d’autres professions. 

S'il-veut réussir, le cultivateur doit 
être en état de raisonner sa beso- 
gne. Or pour le pouvoir faire, . il 
doit connaître le pour et le contre 
des chi aïin de choisir quoi 
prôduire; el savoir hussi comment 


menter ses connaissances, agricoles 
Comment le fera-t-il s'il peut à 
peine lire on s'il ne sait pas inter 


nos gouvernements, - 


%, 


vendre; il doit quotidiennement aug-|. 


créative de notre assemblée men- 
sueile de l'Association d'Education: 
Pierre Radisson. Vous auriez dû 
être ici pour contempler les jeune: 
acteurs! C'était drôle et en même 
temps émouvant de voir apparaître 
sur le théâtre une bande de féroces 
Iroquois qui brandissaient leur to- 
mohawk en dansant et criaient, en- 
tourant Radisson adopté par le chef 
de la tribu. Il y eut plusieurs scènes 
qui furent toutes très bien réussies 
M, Frémont se serait certainement 
reconpu, Car les inspirations sont 
venues de son beau livre, 

Il y a encore le séance 
naire. que nous aurons avañt long- 
temps. Vous voyez que nous som- 
mes. toujours très occupés. | 

Bonjour, tonne Mére-Grand, je ne 
vous oublie pas dans mes prières. 

Votre petite-fille affectionnée, 


++ 
Ste-Anne-des-Chènes. 
le À novembre 1936. 


Pour mi.je ‘vais-vous dire quelque 


cette paroisse et qui a: été 


Vous verrez d'après lé } pr 
depuis | ne ci-inclus ce. qui nposait, ce 
petit concert. Il y, eut trois chants: 

dent l'un “Mes colombes : 


ver. 
>Les dames de Sainte-Anne ont or- 


Les RR, Soeurs Grises-ont mis ps 


début 1 ù 


nd 24 me à) 


Liguori GAUTHIER, 


‘Grade X, 
Votre comnosition .« a Jueée au 
mérite, C'est le cas de dire: “la va 
leur n'attend pas le nombre des an 
nées." MR EE | 
é M:-G. 
ER M. + EE 2 PES 
‘.: Saint-Laurent, Man..." + 
2 ‘le 20 novembre 1936 :- 
Chère Mère-G % je 
Je crois vous" fdîre plaisir én ve- 
nant yous parler de notre séance du’ 
8 novembre qui fut donnée me s. 
jeunes gens et les jeunes filles de | 
très in- 


” 1 


ne 
eus 


téressante, . ; 


M: 
lou. Les deux autres étaient: Le 


honneur de faire partie de cett@: 
pièce. 11 y eut -deux 4 
“A Ja Chasse”, qui était très .coitil- 


était sérieux. Cela nous 'a 
ser une soirée très amusante et: 


qui 
cette 
année, et: il dit qu'il aime beaucoup 
cela. Il va très bien, en ag us 
que nous pouvons constater 
ses rapports de chaque mois, C4 
une grande joie dans ln famille 
voir qu'il s'y plait et nous 


dons au bon Dieu qu'il ati à 

ego sg us 4 23 , 

ou toujours d'une bonne santé: 
correspon. 


et que vous continuiez à ». 
dre encore bien longtemps avéc vos. 
petits-enfants du “Coin” qui voës 
assurent de leur plus vive afflec- 
tion, ns: . “HE 
Une petite-fille qui pense à vous, 
Grade X 


— delEnfant-Jésus  : 
lère semaine: Le Matelas 

Par des actes de douceur, de bon: 
té, de patience, + ds: 
Divin Roi de la Cféché, c'est en 
mon coeur que vous voulez pe vs à 
au beau Jour de Noël, venez : 


y occuper le berceau préparé par 
mes efforts, : . ; Pr 


* Petit dia 

—Vous ne vous ‘Z pas À 
me il est ennuyé d’être céce 
point. < A 


—Evidemment, il doit sentir les 
rh d'air! dé is F 
. Oh! ce n'est pas pour 1.08 , 
se fait à tout. Mais quand il se ! 
barbouille, 11 né sait jamais où finit | 
sa figure. 3 
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—-Elle n'est. pas capable de dire r 
| Le grand moon DD 
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RUE 


F le qui dennéellé à la Sainte-Vierge et 
esprit a la Bienheureuse Vierge 
Pintreun, plcie d'afivetton rw it 
et . Le 6 décembre, à 8 h. du 1 
vonement pour 54 aura un concert e rl 
M était adoré, il | Ponies.oris par les 
pére, ‘us paroisden, ‘ritants; ce-sera la suite des fêtes 2 
cacmplaire. = bilaires; tout le monde est invité. red 
z se Dans sa vie se! - ps 
2 mm x a de carscté |. SAINT-NORBERT mue 
ristique À noire race, vu sous son ah grec) - 
plus pur et plus bel aspect, et com- À décent =. k t deve- 
Pédiiies 5 eux ds: nftres à y M. cor di her 
E g- sincère, manie son 
lexemplaire que Is Provs-| 4. M MN ASE ei asafoire Mots 
rées le remercions de l'heure trop côûr- 
des plus te qu'il nous à donnée. 
phète, je puis Nous soir 
promet sf 
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meur d'avobr été les premières - 
| sidente et assistante de ls Congré- 
gation à Sainte-Anne. 

L'année suivante, én 1887, Mike 
Bélanger quittaif is 


| Onze enfants formaient la jolie 
| couronne des jubilaires. M. Joseph 
quoi chacun s'amusa jusqu'à 
heure avancée dans la soirée. 
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e violente. 

—Des gens!_ au} très haut; is 
m'ont jeté dans ta neige. 

Alice : arrivait. fes «€ avec des 
chaussons de grosse laine, qu’elle se 
mit à passer aux petits pieds bleus, 
aprés lés avoir cssuyés d'une ser- 
viette bien chaude. 

+11 vient de 1e parler, dit Laa- 
rent, et sais-tu ce qu'il dit? Is l'ont 
jeté dans le cherin, des gens. Pas 
moyen d'en tirer atre chose 

—Dans le clerin, ce pauvre in- 
nocent? Peut-on avoir si mauvais 
coeur! Et qu'est on nom, chéri? 


L'enfant baibtià wn mot pres- 
que inintelligible, mais qui ressem- 
blait à ‘“Cistu,”, 


—Cistus? Crst-il bien ca? Et Cis- 
tus qui? T'as on dutre nom? 

Mais je ruiv-he haussa le épaules | 
et redit seul: ment: 


—Cistus. 

—As-tu fair . 1 fit oui! 
d'un grand sine de sie 

Mon Dieu! Luurcnt, éomme ça 


nous returde! Mais quoi, 

faire autreinent? 
—On ne peut pas, 

à manger. 

” Elle le conduisit vers la table 


peut-on 
Alice, 


et 


—hettt-—Hhri—tmetranmehe-de 


tourtière, 
deiment. 

11 tremble encore: Jui faudrait 
du thé Chaud, Veux-tu que je lui en 


qu'il se mit à dévorer avi- 


fasse une tasse? ou bien veux-tu 
partir tout dé suite? 

——Fais-lui une tasse de thé, Ca 
nous porterailt pas chance de le 


laisser ici sans soins. 

Elle mit Ja bouilloire sur la flam- 
me ct, en quelques minutes, elle eut 
le bol-funiant, que Laurent fit boi- 


re au marriot en soufflant sur les 
cüillérées, 

Es-tu  micux, à c'theure? s'en- 
quit-it. 

—Oui, répondit Cistus. 


Mais au méme instant il pâiit, ses 
yeux chavirérent, et il s'affaissa sur 
lui- mêpne. Laurent le reçut dans ses 


bras, 
Bonne Vierge! dit-il, Je v'là 
sans connaissance ! 
La jeune fille se précipita, Hs le 
portèrent sur le banc-lit; ils ouvri- 


rent sa Chemise et lui frottérent les 
paumes des mains. 

Quelle malchance pour nous au- 
tres! gémit Alice, L'heure qui avan- 
ce! Mais ce pauvre petit garçon! 
Peut-être qu'il va revenir tout de 
suite. 

1 

I demeurait sans mouvement, 
sans haleine perceptible, Ils Tui glis- 
sèrent entre les lèvres quelques gout- 
tes d'eau-de-vie qui ne causérent 
qu'une inconsciénte grimace. 

Les minutes passèrent, anxieuses. 

L'horloge. marquait maintenant une 
heure. 
Va-t-il mourir? dit la jeune fil- 
Ecouté, Laurent j'ai peur pour 
toi, j'ai peur qu'ils te surprennent 
ici. Et pourtant, je ne veux pas que 
tu t'en ailles, 
trop loin. Reste à m'aider 
du petit. Ne pensons à rien, 
d'après notre coeur. 


Cest du } 


nouveau | 


Nous sommes rendus | 
auprés | 
faisons | 


indiquant” une | l 


Donne-lui. 


; 


[l 
| 
| 


| 


| 


{te à revirer par après. 


ire 


| garçon-là. Sans lui, 


À 


{l ouvrit lentement les yeux. 

—Hs-im'ont. jeté dans la néige, 
murrmura-t-il 

‘Ce fut une, joie: “Dieu! il ré- 
vient!" — “T'és plus dans la neige 
à cette heure, petit homme, dit Ali- 
ce téndremént, t'es avec du boï 
monde, Maintenant es-tü bien güé- 
ri?” 

Pour réponse l'enfant se dressa, 
jeta ses pieds hors de lx couche et sé 
tint assis sur le bord. 

—Portons-le dans la chaise ber- 
Cante, reprit-elle, pour qu'il se re- 
mette comme il faut. 

_——Je peux marcher, dit Cistus, 

[El 
s'assit, les re garda, mais pas ur 
sourire n'effleura ses traits pÂlis et 
minces. 

—Ecoute, puisque t'es bien, mon 
fils, on va te laisser à présent, Faut 
re qu'ôn te laisse. Tu veux 

en Ça, n'est-ce pas? Mais d'autres 
pe venir tout de suité et ils prén- 
dront bien soin de toi. 

L'enfant fit un geste insouciant: 
+ “C'est chaud ici, dit-il, Elle se 
tourna vers son ami: — Laurént, y 
a-t-il une chance? 

.—Je pense que oui, dit Laurent. 
Je gagnerai du côté d'en bas, quit- 
Comme ça 
on croisera pas les gens au retour 
de la messe. : 

Ils saisirent vite les habits, les 
paquets, et se dirigeaient vers la 
porte, quand Castor aboya, cette 


fois d’une voix amie, en agitant sa | 


queue touffue. En même temps ils 
perçurent un son affaibli de gre- 
lots. 

—C'est trop avé: dit-elle effarée, 
les v'là dans une minute! Cachons 
ces affaires-là vitement. Laurent, ne 
te trouble pas, tiens-toi à côté de 
moi. Je te défendrai, je prendrai ta 
part. 

La voiture entrait dans la cour. 
La porte s'ouvrit après quelques $e- 
condes. Le père, la mère, Onésime 

t Thérèse entrèrent secouant leurs 
manteaux. Leur premier regard teur 
montra Alice avec Laurent: près 
d'elle, et dans une chaise, un en- 
fant étique’ qu'ils ne conraissaient 
pas. Sur la table, qu'éclairaient deux 
lampes, la nappe blanche reluisait, 
le réveillon offrait ses victuailles 
joyeuses. 


Hs S'arrétérent, croyant rêver, 
leurs veux erfant sur cette énigme. 
Puis, l'aspect de Laurént éveillaat 
un soupçon: 

—Qu'est-ce que tout ça? dit le 
père Corriveau. Qu'est-ce que tu 
fais ici, Laurent? Et qu'est c't'en- 
fant-là dans la chaise”? 

Atce-brave.s'avinen. 

—Papa, dit-elle, ce petit garçon 
était perdu, à moitié gelé le long du 
chemin. Laurent l’a rencontré et la 
mené jusqu'ici, C'était la maison la 
plus proche. 

Tous se tournèrent vers le mar- 
mot e in <arieusement, l'examinèrent. 
Mais soudain il dressa la tête et sa 
voix fluette s'èleva. 

—Ca, c'est pas vrai, dit-il. 


Je me 


| suis rendu ici tout seul. 


Il se fit un silence profond, Pé- 
trifiée sous le coup subit, Alice de- 
vint blanche comme un ürap. 

T'entends ce qu'il dit? reprit le 
père: Alice,-m'as-tu fait un menson- 
ge? | 

Efle ne répondait rien. 
alors prit la parole, 

—M'sieur Corriveau, 
donnez-lui, elle , cherche 


Laurent 


dit-il, par- 
à m'excu- 


ser: nrais moi, j'vas être franc avec | distraite. 


vous. J'élais venu ici ce soir pour 
emmener votre fille. Elle était con- 
sentante; c'était pour nous marier 
honnêtement et à l'église, Vous ; 


aviez été dur, m'sieur Corriveau, de | pére Corriveau. Ensuite, si on ne 


-nous refuser l'été passé, On s'ai- 
mait, voyez-vous, on ne pouvait pas 
se renoncer, On était pour vous fai- 
savoir et pour vous demander | 
pardon. Mais à c't'heure j'aimé 
mieux tout vous dire, On s'est mis 
trop en retard à soigner * petit 
on serait déjà ; 
sur le chemin des lignes. 
L'étonnement, puis l& colère, 


SOYEZ FORT 


.e 


NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 
SPUMEMENT MANQUE D'AFPET 


PRENEZ LES 


ILULES, 


alla tout séul vers la chaise, 


| 


| 


| 8e 
| sime enfant. Puis, l'avant bordé dans 
| les couvertures, elle le baisa ten- | 


| fois, un sourire indistinct, 
| pression lointaine, éclaira les traits 


| tous. Une des premières pensées fut | 


Le père, dit Onésime, veux-tù 
que je le flanque.à la porte? 

Un instant un oui hésita dans l’é- 
me agitée du bonhomme, mais il 
leva la main, redoutant ce fouvel 
‘éclat. 

Il regardait autour de lui In scè- 
ne -Jameñtable et piteuse: tous ces 
êtres pleürant, noyés de chagrin, 
courbés sous ses reprochés, n’osxnt 
même pas implorer sa grâce. Et c'é- 
fait la nuit de Noëlt la nuit des 
coeurs unis, des volontés paisibles, 
qui verse la joie sur le monde! Ils 
venaient d'écouter les Gloria et les 
cantiques. L'Enfant-Jésus leur avait 
souri dans sa crèche. Et ils étaient 
tous malheureux ! 

Cette table de famille, ils l’au- 
raient entourée avec des propos et 
dés rires, Ce sérait maintenant un 
repas de deuil! 

Cela le/terrassait, il ne compre- 
nait pas. La peine l'agrippait, lui 
aussi. Mais la vue de Laurent ré- 
chauffait son indignation. 

Son regard vint tomber sur l'en- 
inconnu.-Qu'était cet- 

Il ne disait plus mot. Pourtant dans 
ses yeux noirs semblait luire à pré- 
sent une flamme de surprise, de re- 
proche. , 

Les pleurs d'Alice coulaient tou- 
jours. Laurent se taisait, accablé. |” 
La vieille mère faisait à son homme 
des signes discrets et suppliants. 

Il faiblissait. Son âme s’éclairait 
meu à peu. S'ils étaient fous $i'maîf- 
houreux, c'était à cause de lui, à 
cause de son coeur dur, de son ava- 
rice et de son orgueil! Il pouvait 
leur rendre d'un mot de paix, l'allé- 
gresse de Noël. Etait-il donc mé- 
chant? J1 sentait s’agiter une mé- 
lée de poussées contraires. Mais en- 
fin il prit un parti. 

—Laurent, dit-il, 
parle. 

Le jeune homme s’avança, crain- 
tif. es: 

—Tu sais qu'au temps de Noël 
les pères bénissent leurs enfants? 

—Je le sais, m'sieur Corriveau. 
Par grâce, ne nous maudissez pas! 

—Les pères bénissent, que je te; 
dis! Eh bien, mets-toi à genoux; tu 
gagnes. L'’Enfant-Jésus est contre 
moi. 

Laurent tomba agenouillé, 
Alice avait entendu. D'un bond elle 
fut à ses côtés. Ce fut sur leurs 
deux têtes que le vieux père pe 
ses maiüs. 

—Va dételer avec Onésime, avant 
qu’on prénne tous une bouchée. 

Et le révéillon rutilait, désormais 
d'accord avec tous. Il riait de tou- 
tes ses faïencés, étalait ses brioches 
tentantes, épandait ses aromes ap- 
pétissants. : 

Les deux gars revenus, tous s’at- 
tablèrent, l'âme allégée, débordante 
d'une joie plus intense après ce 
sombre cauchemar. Les voix et les 
rires résonnèrent. L'intérêt, mainte-| 
nant, allait vers le petit convive 
qui leur était donné si inopinément. | 


viens que je te: 


Alice le fit mettre à sa gâuche, Lau: | aurait descendu, traversé là cuisine, 


rent ayant la droite, ct pendant le! 
repas on le pressa de mille ques- 
tions. Mais sa mémoire semblait 
brouillée, Des gens l'avaient jeté | 
dans la neige, c’est tout ce qu’il sa- 
vait. Après bien des instances il 
ajonta: “des gens de par-en haut.” 
Il mangea ce qu'on lui servit, mais | 
sans perdre sa mine renfrognée et 
On finit par juger. qu'il! 
était un peu simple, que qüelque | 
chose manquait à sa petite cervel- 
le, 1 n'en faisait que plus pitié. ‘On 
va le garder pour un temps, dit "À 


trouve: pas à qui il appartient, on 
le mènera chez les soeurs, qui l'é-| 
lèveront comme il faut.” 

Quand il fut temps de se coucher, | 
Alice le conduisit äans Ia éhambre 


LE ML d'inviter et de |: 


Mais honneur a été le championnat de blé 


La récolte d'oignons a été moins 
abondante que d'habitude en Colom: 
bie-Britannique, cette année, mais 
assez bonne dans l'Ontario, malgré 
les conditions qui sont restées D + 
néralgmént peu favorables à la vé- 
gétation jusqu'à lx fin. d'octobre, 
Les conditions ont été très favora- 
bles pendant l'arrachage et le sé- 
chage de la récolte, et t#-provision 
d'oignons en entrepôt est en général 
d'excellente qualité. 

Les oignons produits au Canaüx 
sont, en général, de l'espèce “jaus 
ne”; il y a aussi de petites quanti- 
tés d’oignons rouges et d’Espagne, 
Ce n'est guère que dans les provin- 
ces de l'Ontario et de la Colombie- 
Britannique que l'oignon est culti- 
vé pour lt vente. Les autres provin- 
ces n’en produisent que des quan- 
tités_ relativement faibles. La pro- 


uction canadientie n’est pas suffi- 


|Culivateurs caadiens à nds de Chicago | 


” Beaucoup de culfivateurs de l'Est 
et de l'Ouest du Canada se dispute- 
ront les prix offerts. à la 37e Expo- 
sition internationale du bétail et à 
la 18e Exposition iternationale de 
grain et de foin, qui s'ést ouverte 
aux parcs à bestiaux Union, Chicago, 
Illinois, E.-U., le 28 novembre pour 
se continuer jusqu’au 5 décembre. 
Depuis que les deux expositions sont 
tenues, la rivalité à plus amicale 
n'a cessé d'exister entre Îles culti- 
vateurs du nord et du.sud de la 
frontière internationale. Tous les 
ans les cultivateurs canadiens ont 
remporté une bonne part des plus 
hautes récompenses dans toutes les 
| catéories où ils ont exposé en bes- 
tiaux, en grains ou en semences. 

En 1935, les prix remportés à Chi- 
cago par le Canada eomprenaient 18 
| championnats, 12 chamffonnats de 
réserve, 61 premiers prix et 354 au- 
tres récompénses, Le plus grand 


du monde, remporté par M. W. Fre- 
lan Wilford, de Stavely, Alberta; 
c'est la 14e fois que ce prix tant en- 
vié a été remporté par le Canada 
depuis que l'Exposition internatio- 
nälé de graîn et de foin a été inau- 
gurée en 1919. Wilford a gagné le 
championnat avec un Échantillon de 
| blé Reward, créé et dEveloppé par 
le Sérvice des céréales, Division des 
fermes expérimentales, Ministère 
fédéral de l'Agriculture. 
Avait. il eu Pidée bérodue de s'é- 
chapper pendant la nuit? Mais par 
où avait-il passé? La neige était in- 
tacte au-dessous de la seule fenêé- 
tre qu’il eût pu franchir. 
-Aurait fallu, dit Onésime, 


qu'il 


qu'il aurait ouvert la grand'porte 
et pris de suite le chemin battu. 
Mais je l'aurais entendu, j'étais cou- 
ché dans le banc-lit. 

Pauvre petit fou, dit Alice, qui est 
encore à courir les chemins! C'est- 
il pas à tirer les larmes? 

L'étonnement s'accrut quand on 
constata qu’il avait repris son àc- 
coutrement misérable. Le linge 
blane :qui l'avait couvert gisait sur 
le chevet du It. 

—Ï1 avait quéd'chose dsds la tè- 
te, ce petit- là, dit le père, c'était 
clair à voir; mais c'est curieux tout 
de même qu'il ait pu se sauver com- 
me ça. On va en entendre parler par 
les voisins qui l’auront vu. 

Cette fuite leur laissait, malgré 
tout, un sens d’intrigue et de mystè- 


PE PR ES or PR D RO RES 2 OP nt 5 ire Babar te ie be en ha 2 


des hôtes et lui prépara un bon lit, 
Elle lui lava soigneusement les! 
mains et le visage. Elle lui ôta ses | 
loques sordides ct lui passa du lin- | 
qui avait servi autrefois à Oné-! 


| drement ‘aw front. “Cher petit, je! 
| t'aime biéñ, dif-élle; c'ést toi qui vi! 
la cause que les choses ont tourné | 
au mieux.” — Et, pour la première | 
à l'ex- 


de OC istus. 

—a-maisonnée se ! 
Laurent et Alice, na- 
les plus heureux de! 


leva joyeuse, 
turetiement, 


pour l'étranger orphelin “Je vais 


tuller voir, dit Thérèse, comment il 


à passé la nuit. 
Elle revint au bout d'uñe minute. | 
-H est levé, je” crois, dit-elle, il! 
n'est pas dans la chambre. | 
On monta voir. Elle disait vrai. | 


| On le cliercha par la raison, explo- 


| rant tous les coïns, sans Le décou- | 


vrir. On fouilla le grenier, remuant 


les. bahuts; les malles, Alors ce fut | 


‘une stupéfaction, Qu'était-il devenu ? 


re.’ 

Laurent mena Alice à la grand- 
messe, où tous deux épanchèrent 
d'enthousiastes actions de grâces, 
Ensuite ils décidèrent d'aller voir 
‘le curé pour les bans de leur maria- 
ge. [ls lui avouèrent simplement 
toute l'histoire de la nuit passée. 
L'incidert di petit garçon parut le 
surprendre beaucoup. 

—Et ce matin, dit-il, il était par- 
ti? 

—Non seulement ça, monsieur le 
curé, mais en venant à la messé, 
nous avons arrêté partout; person- 
né né l’a reçu hi ne l'a vu passer. 

— 11 n'a pourtant pas pu s'envo- 
ler dans les airs! 

—Mais à-ces mots il s'arrêta, une 
| pensée ‘frappant son esprit, et il 
réfléchit longuement, 

Enfini//s'adresstit à Alice: 

—C'est à toi qu'il a dit son nom”? 

—Qui, monsieur le curé, H ne par- 
läit pas bien franc, mais j'ai cry 
comprendre “Cistus”. 

Es-tu bien sûre, dit le vieux pré- 
tre, qu'il n'a pas dit: Christus? 

is D'ANTIN. 
—{La Vie en Rêve). 


santé pour dimètite la demande do- 
mestique touté l’année ét il s'impor- 
té tous les ans des quantités sup- 
plémentaires des Etats-Unis, de l’Es- 


pagne, de l'Egypte et de Australie. | 


Pendant l'annéé fiscale finissant le 
31 mars 1936, les importations to- 
tales d'oignons de tout genre étaient 
d'environ 11.000,00 de livres, ét les 
pays que nous venons de mention- 
ner en ont fourni plus de 70 pour 
cent. Il est intéressant à noter sous 


ce rapport qu'en raison des condi-| 


tions actuelles én Espagne, les ar- 
rivagés de cé pays ont été très fai- 
bles en cés derniers temps. L'Onta- 
rio exporte des quantités » Vonr | 
bles d'oignons sur les Antilles bri- 
tanniques, tandis que les produc- 
teurs dé la Colombie-Britannique en 
expédient sur la Nouvelle-Zélande et 
aussi de petites quanties. sur_ l'O: 
“rient,_ 


Fait intéressant: le blé avec le- 
quel les Canadieys ont remporté le 
championnat depuis que l’Exposi- 
tion internationale est inaugurée | 
est une création du Service des cé- 
réales des Fermes expérimentales 
fédérales. Le Canada a également 
remporté tous les ans de grandes 
victoires à la même exposition avec 
ses animaux, spécialement les mou- 
tons, ainsi qu'avec l’avoine, l'orge. 
le soja, les pois des chañips, les fé- 
ves des champs et les graines de 
graminées fourragères et de trèfles, 


On considère que l'Exposition in- 
ternationale de bestiaux est l’une 
des premières expositions du genré 
au pays. Le nombre total d'animaux 
inscrits dépasse 13,000. L’'Exposi- 
tion internationale de grain ét dé 
foin a le plus grand étalage de 
grains et de semences, et plus de 
5,000 échantillons sont inscrits aù 
concours. 

 mrtaibitiéhté-- "© 


La paroisse, bercéäu et 
- foyer de la foi 


M. Léo Péloquin. 


“La paroisse, dit Mgr Roy, est un! 
reflet splendide de la béauté de} 
l'Eglise universelle, EHe est lé ber- 


céau et le foyer de It foi. Ehé taf 


refait par les sacrements quand elle 
est brisée; elle l’alimente par la 
communion eucharistique; elle crée 
la vie chrétienne et sociale, C’est 
encore à l’église paroissiale que l'on 
transporte notre dépouille mortelle 
nière bénédiction de l'Eglise. C'est. 
pour une dernière prière-et une der= 
le foyer de la vie religieuse. Le cu- 
ré est le grand ouvrier de cette vie 
Paroissiale. I est chargé de con- 
server: l'unité entre l'homme et 
Dieu. Il est an autre Christ, qui re- 
commence chaque jour à l'autel le 
sacrifice du Calvaire. Il ne cesse 
d’être ministre de Dieu, Il prend la 
vie de homme au berceau et l'o- 
riente jusqu’à la tombe. 


Le pasteur distribue le pain des | 
anges; il instruit des adolescents, il | 
guide le jeune homme qui cherche 
sa voie; au Chrétien qui se fatigue, 
il apporte le réconfort; il relève i 
l'homme tombé; il partage et sanc- 
tific les joies et les peines. Quand 
l'épreuve fait couler lés larmes dans 
le foyer, le prêtre vient éomme le 
Christ à Béthanie. Sur vos tom- 
beaux, il fait rejaillir les espéran- 
ces.” 


| 


‘VOS YEUX : 
Méritent une 
attention toute spéciale 
POUR VOS YEUX 
Je vous offre un service 
optique hautement spécialisé 
EAAREN DES JEUX, 


AJUSTAGE DES VERRES 


ppp 


taitie, G. Villeneuve! Wii 
ne ons _. Bug. Bertrand, e- 


Me | - 10 sôus — Me À Défhiers,. 
Peer | fotal —  sir08 


vi 


Bohémier, M. Hupé, A. 
O! Proulx, Alex. Bôhémief, E. Bian- 
chette, J. Laurin, A. Galipauit, A. 
Jolicoeur, R. Gauthier, A. Dumiaine, 
J. Perren, Eug Pérrôn, F. Bériault, |: 


16.086e — AL. Albert 
65 sous — M,3.-L. 


es + 


s 


ne Albh. 26 Alur 50 soui— MM. Ed) Coulémbé, ok 
pd, E. bubôls, Ersent "mois, À Le ie Memsee 1 +4 R; ts 
Cadieux, M. Mariôn; s V: ce lagnssé, Jos. 


Pélissier, Adéodat: Adam, Paat Pris 
cé, nn Duhard, A. Beaddry, LP, 
Môlgnt, J.-M. Lansard,. J.8. 
O:' Pinetté, ‘Au. 

Bonin, J2M. Magüet, Em! . 
Svivia Tucker; Mme 
- Houlé, Mmé S, notlétnes Mmé: À 
Valcoërt." 


Avila Désautels, E Hébert, O. Fil- 
lion, L Noël, A. Rougéau, G. Per- 
ron, V.-F, Desrosiers, Anonyme, L. 
Tougas, À. Blanchette, A. Delorme, 
D. Faucher, N. Desrosiers, O. Desro- 
siers, J. Nault, sr, 

2 sous— MM. E. Hupé, P. Proulx, 
J. Barrette, Anonyme. 


16 sous — MM D. Lavergne, L.| #5 sous "MM. François 
Harrisoï, J. Gauthier, A. Prairie Alfred N , 3-8. Re 
Mme R. Tremblay. trhd Proulx, Frank DS CL du- 

Total = $100.60. les eux Atéx- Tardiff, Gabriel 


MARIAPOLIS 
$5.00 —M. lé curé ©. Moquin, M. 
l'abbé Lapoirité, 
$3.00 — Les RH. SS, de St-Joséph, 


$2.00 — MM. C: Landry, A.€. La- 
voie. 

$1.25 —: MM: O. Morin, C. Beaulac, 
(les deux compris ensemble). 

#00 — MM, -Philias ‘Foutent, 
Théodore Sfenitges, A: eg Er A 
‘cidé Lussier, John: Fraser, 

Nick, Alfred Choquette, RP. = 
sier, Mme J. Walleyn, Mme S. Mo- 
reau, Mme Adélina Guilbert. 

50 sous — MM. J.-E. Allard, Alph. 
Desrochers, Wilf. Trottier, A. Guil- 
bert, H. Barsalou,. L. Desrochers,!£ 
Ph. Lévreault,  ; 1 
3. Daigle, HL Lussier, D, Trüdel AIE 

Daigle, r. 
Desrechers, PH. Lapierre, ho 
Morin, J.-F. Foley, Al. Desrochers, 
Jos. Morin, Donat Choquette, Em. 
Neirinck, Nap. k 

20 sous — 


Pacifiqué 


VANCOUVER - VICTORIA 

| LA. CALIFORNIE 
FREE 4 vOR EE DE os. 

evene ons A eg es JE msi 17 à 

Mérreen. ins 


Côte du 


EXTRATETIIITE LI PETELTELELL LE 


EST DU CANADA . — ! Brars CÉNFRAUX 


Deux Classes —- PREMIERE et VOITURE DU JOUR 
ee or RS RS mn 1937 


RER 
TE DE RETOUR, 5 MOIS. 


cg 


_ PACIFIQUE CANAË 


hethertomrmengeiee 


Ê 


fi 


r LR. l'Immacu- 
di le 5 1! consistera en 
Et et spéciales de la 


lée-Conception. 
} ve 5, 6, 7 décembre. 


Sportif 

membres du Club Sportif du 
ont eu leur première 
le lundi 58% le 
succès n'a ms 

KR De re 
j nos nces.. Plus 
de, 70 rt À rendez-vous 


‘de Moissac, H. Painchaud, ” Noé 
RGUS, W. T. Allison, P. L'Heu- | 
reux, Georges McLean, H. D'Escham- | 
bault, J. HS Scott, P. Lévesque. . 

Mmes Belair et Rhéaume étaient 
en gr du gen rer d 


és exp et ï autres Le 
ques paires de pantalons ont 
st eee r nm dire que 
personne n'eut ent besoin 
He/coussins. Pour un succés, c’est 
0 Par Vers onze heures les 
nt neurs se rendirent de nouveau 
y un succulent goûter les 

+ Préparé avec art et agréa- 
n dans les salles de 
on dù. Club, les membres ont 
nn Jui faite honneur. Le président 
comité spécial de cette organisa- 
M: unie Bélair, offrit ses re- 
ts sincères pour les gé- 
 éicouragements reçus. Le 
Aumônier en profita pour dire 
membres toute sa satisfaction 
voir toutes choses marcher sur 
roulettes" et aussi pour leur de- 
de toujours garder au Cluh 
f-son cachet bien catholique 
L'français, C'est à cette dernière | 
tion seulement que le Club | 
lisera pleinement sa devise : Hi 


% la classe des jeu- 
nes filles finissantes de l'Académie 
Saint-Joseph (1936). Elles étaient 
ravissantes dans leur toilette blan- 
che et distribuaient les bonnes cho- 
ses avec de fins sourires et beaucoup 
de grâces. 

Mmes N. Prud'homme et L.-A. 
Farley étaient à la caisse.-: 

À tous un grand merci. 

L L . 


L'assemblée générale de la Fédé- 
ration aura lieu le mercredi 2 décem- 
mA à 2 h. et demie, deffs la salle du 

Sacré-Coeur, rue Lydia. 


TT CDD Ge, 
Chevaliers de Colomb 
CONSEIL PROVENCHER 


À nd: 


.Nos sympathies à notre frère Si- 
méon.Gärêt de Sainte-Agathe à l'oc- 
casion de la mort de son beau-père, 

Nous nous réjouissons de ‘l’hon- 
Peur si bien mérité que le gouverne- 
ment français vient de conférer à 
notre frère Henri Lacerte, Magistrat 
à Saint-Boniface. M. Lacerte, depuis 
son arrivée dans l'Ouest, s'est dévoué 
à la cause de l'éducation françaisè- 
surtout à titre de président de l'As- 
sociation des Canadiens français, po- 
| sition qu'il a occupée brillamment 
pendant douze ans, 

La prochaine assemblée régulière 
aura lieu jeudi le dix. 


Victoria,” La victoire est à ce- 
| qui la veut. Le Père Curé re- 
la les membres et leurs amis 
dé Saint-Boniface et souligna avec 
tisfaction la conduite exemplaire 
membres au cours de la soirée, 
toutes nos autres sorties men- 


ci au comité: 
Bédard, Doris Fitz- 
L'éélle os sous et MM. 

mis Bélair et Léo Bourbonnais. 
ER 


EHHARTOUM, Soudan anglo-ésÿr- 

— Le capitaine Mollison et le 

taine Corniglion-Molinier, un 

nçais, sont arrivés ici lundi. Ils 

nt de battre le record Lon- 

Cape-Town détenu par la fem- 
‘divorcée de Mollison. 


De- 


cien élève du Collège de Saint-Bo- 


tario, vient d'être nommé médecin 


more, Ont. 


| 


triote. 


Le 


ge PE 


GEORGES GIGUÈRE 


SAINT-BONIFACE 


4 
{i 


; D to nue it ettené 
“4 Garantie d'un an sur Wute réparation. 


Retard veut dire Danger! 


Protégez vos deñts | Maintenant 


ANS l'intérêt de votre santé et de 

tD votre apparence, prenez soin de 

vos dents avant. qu'elles solent 
complètement d ° 
. L'ar 


votre 
deux fois l'an 


FRS Se le à Snioti due Mol Tree à Sarhnlh-buse DE 20 HE + 


E “aRenic” 
 Tél42321. 


1 ou 


M. le docteur Roméo Gareau, an- | 


niface qui, depuis plus d’un an, exer- | 
çait sa profession à Blind River, On- | 


7 âées de Mlles Lucienne “Potvin,' Lu- 


de la “Hollinger Gold Mines”, Ra- | 


Félicitations-à notre jeune né au | 


hargerahl Le 

Ki CR P. Bréboeüt. 
ee — 2 CDD Le , 

PRESS | NOTES 


Mme Edouard B Belair recevait ven- 
dredi soir en l'honneur dé sa fille, | 
Françoise, finissante de l'Institut 
Collégial Saint-Joseph. ; 

Mme P, L'Heureux servait F” thé. 
Les invités étaient au nombre de 40. 
La table était artistiquement décorée 
de fleurs et de bougies blanches, em- 
blème des jeunes finissantes. 


Mme J.-A. bide recevait s. | 
manche dernier, de trois à sept heu- 


res, à un thé en l'honneur ee sa | | 
: | Thérèse, finissante de l’Institut Col: 


légial Saint-Joseph. Mme Rhéaume 
recevait ayec sa fille, Laurette. 


«La table était ornée des couleurs 
de l’Institut: chandelles bleues et 


| mégnifique bouquet de chrysanthè- 


mes “pom-poms” dorés, ainsi que de 
marguerites. Servaient le thé: Mmes 
A. Slanchard, A. Dostert, J. Desjar- 


dins, D.-J. Léger, N.-A. Laurendeau, ; 


| À Pétrin, A. Bénard, F. Johns, J,- 
H;-N. Léveillé-et. P.. 


cienne Blanchard, Juliette Villeneu- 
Ms Madeleine Aubin et Jeanne Be- 


Il y avait soixañte- -quinze invités. 


Programmes européens par 


Radio-Canada 


‘OTTAWA — La nouvelle Société | 
Radio-Canada irradiera des pro- | 
grammes canadiens en Europe et 
transmettra des programmes euro- 


‘péens au Canada grâce à un ou plu-| 


sieurs postes à ondes courtes. 


11 est bien entendu que la nouvel- 
le administration va non seulement 
améliorer le réseau intérieur du 
pays, mais édifier des postes à on- 
des courtes pour établir un lien en- 
tre le Canada et les pays d'Europe. 
Ainsi les Canadiens, qui n'ont pas 
dc récepteurs à ondes courtes, pour- 
ront cependant entendre dans leur 
foyer des émissions 
Bretagne, d'Allemagne, de France, 
d'Italie, d'Espagne, etc, mais sur- 
tout de Grande-Bretagne et de Fran- 
ce, grâce à la retransmission au 
Canada de ces émissions captées par 
les postes à ondes courtes de Radio- 
Canada: 


| 
| 


de Grande- | 


| 
| 
| 


| 
| 
=] 


avec support cheville pour 
fillettes ou bottines de hoc- 
| key style professionnel pour 
garçons: Pointures, gar- 
çons, 1 à-5; fillettes, 13 à 2. 


MT Complet: 


L 


| 


. 


= MANITOBA 


SAINT-J OSEPH- 


M. et Mme Rosaire Brais font part | 


à leurs parents et amis de da nais- | 
sance d'une fille, née le 10 novem-| 
bre, baptisée le 15, sous les noms de | 


Marie-Alice-Ajine; parrain et mar- 
rainé, Jérôme Gauthier et Georget- | 


| te Brais, Mme Théo. Gauthier portait 


| favorisée depuis deux semaines, par | 
le passage parmi nous des RR. PP, 
| Harvey et Bouchard, 
| Rédemptoristes. 
| bord une retraite | 
| dames et aux demoiselles qui dura 


| retraitantes qui furent admirables | 
Dames | 


l'enfant. 
——— 22 6 


LA BROQUERIE 


Nos retraites 
Notre paroisse a été grandement 


missionnaires 
Ils prêchèrent d'a- 
semi-fermée aux 
quatre jours-entiers. On compta 210 


de piété. Une réception de 


| de Sainte-Anne eut lieu à. la messe | 
| de clôture, 


Puis vint le tour des hommes ct | 
| des jeunes gens. Inutile de dire ! 
| qu’ils rivalisèrent de piété et 


d'as- 


| siduilé avec les dames. lis les dé- 


| passèrent même par le nombre : 
|: 


| 
| 


J 


245 
présences à la communion générale. 

Il est vraiment bon en ces temps 
de crise de s’approchér plus près | 
du Maître et d'entendre une doctri- ! 
[ne toute autre que cetfe- de: nos 


grands journaux; doctrine-autrement : plas-confortablement-et mème-d'in- 
| viter nos amis. PRE" 


somselente et Inëifianic. ; 


A Travers les Centres Français 


Des correspondants spéciaux de 


Ta 


ES SERRE EN 


la “Liberté” 


Le Christ nous a souri sans dou- 
- fte durant ces jours et ce sourire fe- 
ra descendre sur notre paroisse d’a- 
bondantes bénédictions: - 

Un sermon du missionnaire me 
frappa tout particulièrement  lors- 
| qu'il signala avec raison, les dan- 
gers menaçÇants du communisme cet 
l'importance d'organiser la_ jeunes- 
se catholique. 

En effet lorsqu'on constate qu'au 
Canada il y a 10,000 communistes 
| qui contrôlent une autre masse de 
| 250,000, à part les sympathisants, 
Îles remarques du Père Harvey ne 
sont que trop justes. Le Canada, s’il 
| continue, se réveillera trop tard, 
|! tout comme l'Espagne. Car les com- 


munistes travaillent sans relâche et |. 


{ne recu'ent devant aucun obstacle. 
Ils passeront sûrement dans tous les 
| pays, à moins qu'on ne s'organise 
| Aussi fortement qu'ils le sont eux- 
| mêmes, 

Enc ourageons notre jiéunesse à 
s'organiser pour combaître ces doc- 
trines perverses. 


ONTARIO 


PIN EWOOD 


Bus KE 

Nous avons ja joie de faire part à 
nos amis .de l'inauguration de notre 
nouvelle salle pardissiale agrandie, 
Notre salle, maintenant de . 40 x 50 
pieds, nous permettfa.de nous réunir 


F. 


+ 


- Patins en aluminium fort — la ns sus * 
bien que léger, populaire 
pour patinage ordinaire de 

même que pour hockey. So- $15 59 
lidement rivés aux bottines . 


Meilleurs Voeux de Succès 
à la Chorale du Collège de Saint- Boniface 


à l’occasion 
de son Concert Annuel 


7 


C4T. EATON C°... | 


WINNIPEG 


Pour l'inauguration, M, le curé 
avait choisi le jour de l'armistice et 
pour bien entrer dans l'esprit de la 
fête on fit un grand souper parois- 
sial. Pour l’oécasion, les prêtres voi- 
sins avaient été invités. M. le curé 
G. Couture, de Rainy River, et les 
RR, PP, V. de Varenne et Vézina, 
O.M.I, de Fort Frances, se sont ren- 
dus à l'invitation. ; 

MM. les prêtres, les syndics et le 
maire occupaient les places d'hon- 
neur, et ils ont bien voulu adresser 
quelques mots de félicitations et 
d'encouragement aux paroissiens. 

L'annonce de la fin des corvées 
pour travailler à la salle fut parti- 
culièrement bien accueillie, Car de- 
puis quelques mois, l’annonce reve- 
nait souvent dans le troisième ou 
quatrième article du prône. . 

Cette salle est due à la bonne vo- 
lonté des paroissiens, Chacun fit sa 
part en travail ou en argent, si bien 
que recettes et dépenses se balan- 
cent, M. le curé G. Couture, comme 
son prédécesseur M. Bélanger, nous 
assure sa cordiale coopération dans 
la bonne entente entre les deux 


JA. Häenr 
ASSURANCE depuis 1911 
.Agence de voyage 
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Traineaux Ski Flyer” 


Ces traîneaux sont munis de lisses en bois 
avec bandes en acier prévenant l'enfoncement 


$23! 35 $2. 95 


“Traleanx avec bords pour bébés 


— LE BÉBÉ HE aussi jouer jouer en plein 
haut, larges lisses en bois avec bandes en acier. 
me tr) en bois pour conduire... 
Rayon des Traîneaux, Se étage 


EE 


Traineaüx rapides, faciles ë. Là diriger — avec 
bee Tr en acier, dos que MUR 


gualan ‘vb 
SL19 S169 5229 


Traîneaux en rs plät 


Traîneaux en bois dur solide, munis de lisses 
en bois fort avec bandes en acier. 


_28 pces 36 pces 


49c' 89c 


48 pces 


$1.49 


air. ege avec ossier 


$295 


CANADA 


paroisses voisines, Le R. P, Vézina, 
comme ancien curé, nous donne de 
bons conseils pour l'organisation 
des oeuvres paroissiales. Quelques | 
mots du maire et des syndics res-| 
serrent les liens d'union qu'il doit 
y avoir dans une paroisse, 
Quelques morceaux ‘de chant et 
de musique, puis l'hymne national 
“O Canada” termine cette 1ère soi- 
rée dans notre salle paroissiale, A- 
vant de partir, tous sont invités à 
revenir dimanche soir pour uné par- 


L'unique restaurant français de 
Winnipeg 


Membre de la-“Manitoba Restau- 
rant Association.” 


tie de cartes “gratis” — Tous de ré- Repas à toutes heures à des prix 
pondre: “Nous y serons!” modérés, 
= Attention sppolaie aux personnes 
-- la campagne, À 
ACHETEZ VOS LI EL GAUTHIER, prop. 
Fourrures E 
d'un expert %e 


Nous refaçonnons, réparons et “ 
faisons fourrures sur o 
commande, ? 
ANTONIO LANTHIER 0 
208, ras Main TüL 63 #0 ||E © 
rue 
R Téléphone 417 


Chapelle Funéraire BANKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway 


PIN um. | 


- SERVICE FROMPT, EFFICACE ET COURTOIS - 


D 


RE nie nt GAP de 
Er 


4 


et pour pres vers lui la jeunesse studieuse. Celle-ci y trouve, avec tes æ Es ÿ 
aises et les améliorations modernes, l'avantage d’un site attrayant et sa- d ” 
lubre, et une instruction solide et variée, qui a plus d'une fois rendu les artistique tu Examen des Yeux 1, 
aspirants du collège de St-Boniface victorieux aux examens universitaires. |” Collège - Ajustement des Verres 
. 4 ‘ , : l sf 
La haute direction de la maison reste toujours entre les mains de Sa - ‘ | Téléphone 22 133 
* Grandeur Monseigneur l'archevêque de Saint-Boniface, dont la sollieitude M. J.-B. Lanctôt, B.A. , S ; M. L.-P. G 
A h h st ,, À | . : Le Le « L.-P, Gagnon, B.A, : : à 
s'étend d'ailleurs à toutes nos autres maisons d'éducation, et à toutes les! Directeur en chef- du Service de L'hon. Sauveur Marcoux, un Ÿ _— D Hélas! pensée écrite, hirondelle en- 804, Ed. Toronto General Trust 
écoles, depuis les plus avancées jusqu'aux plus humbles. Sa Grandeur 4| Colonisation pour le Canadien : Ministre du Gouvernement lradueteur au Secrétariat d'Etat {volée! WINNIPEG 
consacré à toutes ces oeuvres, depuis environ cinq ans, une somme ap- National | provincial | à Ottawa Dieu sait par quels chemigs elle 

*_ proximative de cent cinquante mille piastres. On ne compte point les dé- | ST rep —— -—— - = À [s'en est allée! 
boursés antérieurs, ni les anxiétés du vénérable prélat, dans sa longue L'homme cultivé : Le Lbsñes 3284 « 

. carrière dépensée au service des âmes, de l'éducation, de son pays, de à ee : Saluat!. é Merci! , COUFS CHOSHIQUe ET & de la vi tisti | 
-loutes les oeuvres, enfin, qui se reepmmandent à sa charité "ou à son Il est à l'aise en toute compagnie, | 7 ° | Un professeur d'Oxford a dit que Ainsi en est-il de la vie artistique HOMMAGE AU COLLEGE 
coeur, et qui sont si multiples qu'elles épuisent sans cesse ses ressources, | il a des sujets de conversation pour | LE l'éducation, c'est ee qui reste quand | du Collège. Elle s’est éparpillée au ; ‘ 
relativement fort limitées. toutes les classes; il sait quand par- Le Collège de Saint-Boniface on a oublié tout ce qu'on a appris. | gré des ans, et il ne nous reste guè- \ 
dodo d où 2.5. Pa et ten 


+ LE à t X, ! ini 


De | -CREMRE à 


\ 


que, débarqua à Saint-Boniface le 16 juillet 1818. 11 savait qu'une mission 

telle que celle venait fonder devait avoir, pour offrir des garanties 

RS 0 Eu LRU CRIS 0, Een. "4 # ; ON | a eV cent 
, l'automne de 41 fonda le collège de Saint-Boniface, Le Le St 4 . || Le samedi 15 novembre 1884 eut 


e 


- Les élèves furent dans la demeure de Mgr Provencher, demeure 


modeste, à la vérilé, mais que le zélé pasteur fut heureux de partiger avec br + A4 
ses enfants col Lui-méme se tivra à l'enséigiement, aidé dans cette 
tâche par un ecelésiastique. 


En 1820, Mer Provencher dut s'éloigner de son collège. Le Rév, M] 
Thomas Ferruce Destroismaisons, dit Picard, le remplaça dans l'enseigne- 


ment. 1} oceupa cette position jusq'en 1822. 
M. Harper succéda à M. Déstroismaisons. ; 


plus marquants dans toutes les clas- 
ses du cours classique pour lancer | 
l'Académie,  Furent choisis pour ! 
Académiciens:, | 


HOMMAGE AU COLLEGE 


Mais révenu du Canada, Mgr Provencher reprit l'enseignement, Les MM. Alphonse Larivière | Dr E: } : Jar. (1 
tlèves ‘étaient à l'évêché. Le cours classique fut ouvert peu après ce re- Emile Jean | M 
tour, et le 10 mars 1824, M. Dumoulin écrivant à un de ses amis, lui disait d s £ & : | Elie Rocan | 
que: plusieurs des enfants étaient déjà avancés duns leurs humanités. De Mi. Atéxanare La luviére, MA. M. l'abbé Elie Rocan, MA, ‘ | Dune Sonneer d | CHIRURGIEN-DENTISTE 
ce premier cours, quatre éléves de bons talents firent la plus grande partie | Président honoraire de l'Association Mgr W.Jebinville, V.G., P.D. le premier prêtre (1896), ts Mic 
de leurs études classiques. < ; des Anciens. curé de la Cathédrale, . curé de Sainte-Agathe. | = où né { 

En 1832 arrivait M. Poiré, (depuis Vicaire Générale de Saint-Boniface}, Finissant en 1891 Finissant «en 1891 Finissant en 1886 | Pour être candidat: M. Ramos | 
sous-diacre: il se consacra à l'enseignement et commença ses labeurs le 16 _ ÿ : | Dunlea. Pour être aspirants: M | 
juillet 1832. 11 y avait de 25 à 30 enfants au collège. Ce dernier était une | Honorius Daiguault, Aletandre De | 
maison construite par Mgr Provencher. On ne peut préciser la date de sa sautels, Arthur Béliveau. : 
construction. Mais on sait que !a bâtisse souffrit beaucoup de l'inondation | On se réunit à la salle des études; Heures dd ü 

e! Burea 


de 1826; elle était si mauvaise en 1832, qu'à l'automne on dut songer à 
changer de local. L 
À l'antgmne, Mer Provencher se remit à l'enseignement, aidé de M. 
Thibault, Durant l'hiver, un M. Louis Morin arriva de Paris et augmenta 
le nombre des professeurs. Ce dernier était venu par la Baie d'Hudson, 
Les élèves sé faisaient remarquer par leur intelligence et leurs succès. 
En 1844, Mgr Provencher était encore à la tête de son collège, Il était 
aidé de M. Laflèche (l'évêque actuel des Trois-Rivières). | 
En 1854, les frères des écoles chrétiennes furent chargés des classes | 
élémentaires du collège: le cours classique restait sous la direction des | 
Obiats. Ces. derniers résidaient à l'évêché, où se trouvaient aussi leurs | 


l'on procéda aux élections des offi- 
ciers d’après les règlements de l'A- 
cadémie. | 


__8-h.-du matin à 6 h, du soir 
Le soir sur rendét-vous . 


| 


| Rapport des travaux ‘de l'Académie 


Î 


Quatre mois se sont à peine écou- 
lés depuis qu'un petit nombre de nos 
élèves se rassemblaient pour for- 
mer cette Académie. Cependant, 
malgré ce court espace de temps, 
de ces élèves. Plusieurs ont déjà 
mérité d’iñscrire leur devoir au ca- 
hier d'honneur, et ont montré par 
là leur application au travail et leur 
amour pour l'étude. Ils ont sans dou- 
| te dû faire bien des efforts pour 
| mériter cet honneur; car comme on 
le sait, il n'est inscrit. au cahier 


; 


Les élèves devenant très nombreux, les classes furent ouvertes dans ! 
des salles formant l'arrière-corps de l'évêché; les élèves éthient commen- | 
saux de Monseigneur. . Pal | 

. En 185%, Mgr Taché entreprit la ‘construction dun spacieux édifice | 
pour le collège:.soixante pieds de long. trente:quatre de large, deux étages 
00e MAPS + Longtemps il fut l'édifice le plus spacieux de ce genre | 
dans tout le Nord-Ouest. IL fallut deux ans pour T° construire. C'est au- | 
juurd'hui l'hôtel de ville de Saint-Boniface, | 


En 1857, les Frères occupèrent cette maison. De cette époque sortirent | 


æ gg Lu Tu Per ste re none. le jours UD + r Era la d'honneur que le devoir qui ne por- HOMMAG D à 
direction du R. P, Lefloch. En , ce dernier prit la direction de tout | |te-pas-de faute, et qui a été jugé 
l'établissement et conserva ses fonctions jusqu'en 1863: il fut alors rem- qui a R . AU COLLEGE 


capable d'exercer les forces de l'é- 


placé par le R. P, Lestang. En 1864, le Père André dirigea l'établissement, lève. | | 


et en 1805 le Père Duffy le remplaça dans ses fonctions. En 1857, le Rév. | écici 4 
Georges Dugast et le Rév. Père Allard s'occupèrent de l'enseignement au | Pour pouvoir apprécier la somme 
collège. En 1868, M. Giroux en était le Directeur. De 1867 à 1870, le collè- | de travail qui s'est faite pendant ces 


était entre les. mains des séculiers, Mais en 1870, le R, P, Lavoie vint : Quelques Nominations Récentes | < quelques mois, nos sommes heu- 


‘Ottawa prendre la direction de l'établissement, alors fréquénté par un f, heux dé proclamer qu'il y a quaran- 


Jean Constant | 


grand nombre d'élèves; en 1871, on fut obligé de faire une annexe au EPA te devoirs inscrits au cahier d'hon- “mathenr " 
collège. Dans cette annexe on mit les classes préparatoires. L'incorpora- - . eur. RE sT AU RANT 
tion du collège date de 1871, L'Année 1878 vit la fondation de l'Université, RE ù 


Voici la part de chacun” 
MM. Alphonse La Rivière et Elie 
Rocan ont inscrit chacun une dis- 


à laquelle le collège de Saint-Boniface coopéra. 11 est encore un des col: 
lèges affiliés. : 
En 1878, M. Forget en prend H direction et la conserve jusqu'à sa 


309, rue Cathédrale 
SAINT-BONIFACE 


mort, Le 3 mai 1880 eut lieu la bénédiction et la pose de la serre angulai- se re Are PE dd. 

re de la bâtisse actuelle, Les premiers travaux de construcdon avaient été M Alexandre de Laronde, deux 

commencés le 26 juin 1879. Le regretté M. Forget mourut en 1881. Le Rév. poésies françaises, deux composi- Téléphoue 202 088 
M. Cherrier le remplaça comme directeur jusqu'en 1884, Monseigneur l'ar- tions françaises et une version la- RSR ‘ 


tine. $ 


chevèque avant appelé ce dernier aux fonctions curiales, dans Winnipeg, 
le Rév, M, F.-A. Dugast, le directeur actuel, devint son successeur, A la 
itouverture des classes, après les vacances de 1885, le collège a été confié 
par Sa Grandeur Mgr l'Archevèque de Saint-Boniface, aux RR. PP, Jésui- 
tes, qui en conserveront désormais la direction. Le R, P, Lory occupe ac- 
tuellement 1x position de recteur, et le R. P, Drummond, celle de préfet 
des études. Is ont pour les assister tous les professeurs requis. 

Les classes furent ouvertes, dans le collège neuf, à la suite des va- 
cunces de 1881, Quelque temps auparavant, le marquis de Lorne, alors 
gouverneur-général du Canada, l'avait honoré d'une visite. 

Ce nouvel édifice est très spacieux, d’un bel aspect, environné de 
grands arbres, au-dessus desquels il émerge, comme pour servir de monu- 
nent à la noble et généreuse pensée qui l’a fait surgir de ses fondations 


M. Honorius Daignault, six thèmes 
latins et deux versions latines. 
M. Arthur BékHveau, deux thèmes 
latins et une version latine, 
A. C. EA RIVIERE, pres. 
Alexandre de LARONDE, sec. 
6 mars 1885, 
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Harry. Nowlan ; 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


À travers la vie 


ler et quand se taire; il sait conver- | ne peut se croire inconnu. Trop | Combien parmi nous pouvent enco- | re entre les doigts que la poussière 
ser, il sait écouter, il est d'un com-| qe sympathies déjà recues ere donner la différence qu'il y n!du souvenir. Mais quel souvenir! 
méree agréüble, c'est un compagnon | },,; défendent , |'entre une cotangente et un cosinus? | Feuilletons les précieux program- 


Téléphones: 
Bureau: 201 351. Rés.: 201 205 


M.Æ. Sabourin 


' (1) Ce mémoire était l'oeuvre du sénateur Bernier. 


sur qui l'on peut.compter; il sait | Qui done cependant dira que notre | mes. 


, à TNERSES _ Sc nicoms: su 
. , . . « , | 
N Fati e des euoirs quel est le temps de la causerie sé- | L pie dernier, à celte date | travail des mathématiques fut pure! C'est M. Alexandre Ea Rivière qui, 
rieuse et celui du badinage; il a le| même, un bazar attirail vers | perte. Ce qui reste vraiment, c'est | le 23 novembre 1885, dans la pre- 


| repos d'un esprit qui vit en soi- lui les regards et la générosilé| la discipline de l'esprit, une claire | mière séance dn régime jésuitique, Ocean Tickets — All Lines 
S 2. 2 même tout en étant dans le monde | du public. | | intelligence des choses, la force de! venait, héraut des Eléments latins, Insurance — All Lines 
a a maison et qui trouve en sbi-même des res- Cependant il peut encore se! discernement et de jugement, le! donner à l’auditoire le Prologue à Représentant toutes les Compa- 
e ! sources de bonheur lorsqu'il ne peut faire mieux connaitre. Et à| pouvoir de passer directement d'un | la Concertation sur les Verbes, Sans es de Haviatià 

| se produire au dehors. FToskcaihis dir donceït de Ja | Point établi à des conclusions sûres, | doute, Mgr Taché dut sourire avec gnles de gation Océaniques 

| NEWMAN, | Sainte.Cé ile. à I ÿ , ai 7 | et, peut-être, avant tout, la constata-| bonté à la vue de cet enfant et de 204, Avenue Provencher 

| a on Arr fa faveur 4U!tion que l'on sait peu de choses et tous ses confrères descendus dans SAINT-BONIFACÉ, Man 

(l 


{| journal, c'est lui, cette année, | qu’il y a beaucoup à apprendre, aig-| l'arène : des conjugaisons latines. 

| qui ira à la population manilo-| si qu'une aviditè de l’apprendre, C’est un certain Gustave Jean, au- 
baine. | Le président SMITH. (Suite à la page 10) 

Mais ce. geste” audacieux, il! 

de doit à la bienveillance qui 


 l'ont-rendu possible. | 


Les experts en lumière disent. 
Merci à l'hospitalière LI-| 


Essayez d'AMÉLIORER la lumière 


Après que votre garçon o || BERTE. 1 rt 

sera diplômé du Collè- Lorean ef CRU EE 

a ge de Saint-Boniface, | Breen | lants. | 

” il aura encore besoin de Qu'ils bénéficient comme ils! 
\WŸ \ bonne lumière pour ses : le méritent de cette. propagan- 

W® études. Les jeunes Motors de pour la grande cause del'é-}— 


w° d veux se fatiguent vite ducation.- . En 
W We s dans les maisons mal LE COLLEGE. 


* 


_Compliments de 


_ Hommage au Collège 


The Toupin Lumber 
_ And Fuel Co. 


VS éclairée S. Le coût d'ins- Co ® Ltd ] Nature et culture ee | 
tallation d appare 1 1s ‘ On a vu, certes, des hommes d'un | 

' d'éclairage moderne : | su Mn pv re d'une ne vi 
mi , à 4 + À | leur morale sans le:secours des arts, | 
. « est d'un bon marché # ! qui par la seule disposition d'une | 
ue" Gi surprenant. FES | nature quasi surhumaine, -eurent : 


e | d'eux-mêmes la sagesse et phone € 
à ° ce. J'ajouterai même que sans l'é-! 
Main Sud | tude- un heureux ga a plus ur 
. Je vent’ contribué à là ire et au mé- | 
Winnipeg. | rite qhé l'étude sans la nature, Mais ||. 
| : ; je soutiens que si à une natyre richs | 
|| Tél. 93 311 ! } Viennent se joindre l'étude et là cul: ||" 


“ ? x à fus ture, cette alliance produit jé ne] 
{WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


sais quoi de rare et dt brillant, 


t 


Visitez notre magasin de. l’Avenue 
du Portage... Vous serez convaincus 


Saint-Boniface 
4 CICERON. 


. 4 = 0] ‘ : & t E, 4 mu LA 
" \ÿ É À ï , “ RE à dDhs 4 Hérane 07 FES MM TCAUL LOCN Fe | . PAR M ON TENTE FA nine RE NE LA me, auf 
AE | PR at s è re RSR ; t 5 LR 7 A LA LE à na Al M Et ar CAO A a D pa AL gr ER A 


CROYEZ . . 


en bons élèves, 
nais aussi en domptes 

de chauffage, 

de nourriture, 

d'assuraners, 

de réparations, 

d'intérêts, | 

ete;, | 


Î 
4 
| 
{ 


sortes en. dévouement, | 


...que “les Pères” sont riches .:;| réaliser: une belle carrière sacerdo-| Bernier, Héctor Allard, : Bernard |. 


. {Suite de la page 9) 
jourd'hui Jésuite, qui  clôtura 
tournoi par un épilague sans dout 


me cé 


sur.un de ses Grands que se portait 
cette fois le régard bienveillant du 
grand archevêque. Qu'entrevoyait-il 
dans l'avenir pour cet adolescent? 
Sans doute ce que nous avons vu 5e 


galt et Pieton; puis SE. Mer _Bélives 
lennelle faite au délégué apostoli- Archevèc oi int-Bi 
que, Mgr Pietro di Maria: Rodolphe +, Finissant en | 894 DR» 1 À 
Bélanger, Emile Couture,-Raymond | "Rte 
Quasi cursores vitñe lampada tra- 
dunt.—Tels ‘les coureurs, ils trans- 
mettent le flambéau de vie. 
-LUCRECE . | 


tale, pleine de dévouement et toute! Goulet, Edouard Préfontaine, et le 
remplie de, bonté, Peut-être le ton! npuveau surintendant de la coloni- 
du jeune homme annongait-il déjà | sation canadiernre-francaise pour les 


dandaigne, how Sévère; le Père 
d'Orsonnens, un soldat, qui donna 
beaucoup-de lui-même à la forma- 
tion et l'éntrainement, des cadets, 
qui furent une des gloires du Coliè- 
ge; le Père Louis Arcaïd, organisa- 
teur et d’une grande bonté, un apô- 
tre qui mourut à la tâche en 1928; 
je m'en souviens d'autant mieux qu'il 


ver un théorème la plupart du temps 
incompréhensible... pour moi! 3 
Et le professeur de Lettres et de 


Sénior dnhentsgisnrgriet menés péñenitimrnipos 


OUBLIEZ ... 


«vos regrets 
—Ah! si j'avais fait un: cours! 
Ah! si j'avais un prêtre dans ma 


celui d'aujourd'hui, bien doux £t| Chemins de fer nationaux, J.-B. 
paternel. : Lanctôt. 


Au mois de janvier 1887, nous ren-| _Vojei-poindre à l'horizon l'êre de 
“Médecin malgré |}: Musique. Ici nous ne notamerons |. 


LP R Car ils sont trop | 
que fut Molière, un nom vénérable | h5mbreux ceux qui y participèrent. | 


controns dans le 


lui” du grand escogriffe de génie | plus personne. 


Devise des Anciens, | langues classiques, le Père Armand 


Chossegros, figure vivace et sou- 
_riante,.le confident de tous, un vrai 
| papa — un poète, auteur de la chan- 
| son du Collège, créée en 1904, — di- 
\ recteur du théâtre en: 1907, alors 


Gotten Halle. — Dicu aident, 
Devise du vieux Collège. 


né fit apprendre Le Paysan du Da-}famille! : 
nube et Les Animaux malades de la 
Peste pour .me corriger de mon ba-| capables! 

vadarge à l'étude, Et il fallait sa- PR .par la Joie 
voir la leçon! 


Le Père Paul de Mangeleere, mu-| jeune nomme; 


—Ah! si l’on avait plus d'hommes 


de faciliter les études d'un bon 


et pas du tout | aujourd’hwi. Son Excellence Mgr Bé-! 22 novembre 1925: concert: Boïel-|  Bonitatem et disciplinam et scien- 


en élèves riches, | livean jouait, très bien, disent les! dieu, Dubois, Chaminade, ‘Thomas, | tiam doce mg Enseigne 
en revenÿs (rien) ‘archives du temps, le rôle de Mar-| Offentach, et dans la musique reli- | bien, l4 règlé’de vie et la sagesse. | Père Blain aux Seiences_ naturelles, | tait 30 musiciens — C'est Jui quil à la race et à la province; : 
cn.salaires (zéro) - ____ jtin,-frère de Sganarelle Le 22 no} ÿienset Perruchot, Van Durme, et | _ PSAUME 118. | qui établit le premier sismographe | nüt en musique la chanson du Col- | ...au moyen 

en loisirs (peu) | vembre de cétte mème année, dans} je Tantum Ergo de Schumann. Con- Devise du Petit Séminaire. | dans l'Ouest canadien. Cet instru- | lège. Il y eut encore le Père F.-X. d'une bourse, d'une. demi-bourse, 
en livres (pas beaucoup).  |Un grand, drame de trois actes, se À ee 


| qu'il.fit jouer Polyeucte avec] sicien émérite, qui fonda l'orches-|. de faire instuire une futur prêtre; 
le! choeurs, avec grand succès, Et le | tre du Collège, en 1904, lequel comp-| de fournir des hommes de valeur ,, 


en er —" | Bellavance qui devint plus tard Pro- 
et vous aurez raison | vincial; le. Père Joseph Desjardins, 


| pouvait voir un terrible gouverneur, 
: Dans saint Cyrille, le secrétaire ac- 


...Æt les Anciens vous béniront. | 
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PHARMACIE 

LECLERC 


J. ART. LECLERC 
Droguiste 


| 
| 


us 


Coin Marion et Des Meurons 
ST-BONIFACE 


HOMMAGE DE 


t. | ST.BONIFACE 
: | HARDWARE 


M 
LA 


Peinture, Huiles; Verre à 
vitre, Poêles, Quincail- 
lorie, Härnais, Lits, Ar- 
ticles de Sport, etc, 


. 129-131. Ave. Provencher 
rél. 201 645 : St-Boniface 
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GEORGES GIGUÈRE 


Réparation de montres, bijoux 
15 ans d'expérience 
Garantie d'un an 


Téléphone 47 502 


161, aventtie Provencher 
SAINT-BONIFACE 
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Maurice Gydé 
CORDONNERIE 


La k + 
+k 


L 186, avenue Provencher 
Î SAINT-BONIFAGE 
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AU x ! | qu'il Égee entouré d’un bois épais, | . , An . 
s . : L | loin de tout ce qui était profane, Je}|. us ’ Ps 
COLLEGE Apprenez à jouer d’un instrument de musique |me souviens du bocuge où nous|| La Compagnie Parent Dsmitéo ’ 
E. GYSEL J. MOURANT Nous sommes: parfaitement outiliès pour répordfe à | chantions, pendant le mois de maï,! ’ : fi @ FORCE F 
Tél. 203-667 Tél. 203-554 tous vos besoins. Nous vous offrons les plus béaux ins- | les loyanges'àla Vierge, sous son | | . Courtiers en Grains ; , @ LUMIERE : 
« truments de musique aux plus bas prix du jour. bienveillant regard, et Saint Joseph 2 ÿ PE ‘  @ MOTEURS Fr x 

GYSEL l'A MOURANT -MAR n'était. pas loin, qui veillaitt on établie en 1925 par des capitaux canadiens- | 

: .. CONN — MARTIN — FINZI Et puis, en 1902, vint le premier | © .  : français F ine & C ‘ 
FUEL COMPANY A x ; Lire. puis sq Ps 4 \ ontaine Oo. |, 

LE P , avec transformation complète : : Qu ty 
GROS ET DETAIL | Références: 


Téléphone 201 041 ‘ 
350, rue Des Meurons 
SAINT-BONIFACE 


tuel de l'Association d'Education, M. 


d’un quart de bourse (quatre quarts 
font une bourse!) d 


que la Ro: 


| vers du Père Tricard, S.J.: Le Lis 
| sanglant. Qui-nous-redira-tes-ma- 
| gnifiques élans des acteurs d'alors: 


; ti en officier du gouvérnement, 


| main, Le hasard a de ces fantaisies 


| produire. Que dis-je, dans l'histoire 


| parties du Manitoba, les solides vi- 


| où $ouriaient à travers leurs larmes | 


| Collège, d'Elzéar Beaupré, et de no 


| ges de la vie fhéâtrale au Collège. 


| raissent les noms de l'abbé Adonias | 


me au concours de fin d'année, ie | 


- impériale: envoyait régh 
gir ses lointaines colonies. 
Le 24 novembre 1890, drame en 


Vélève Joseph Dubue revêtant la 
hautaine figure de Dioclétien, ct} 
l'élève Roger Goulet, ke-non moins | 
impérieux visage de Galère, Quel! 
ange avait soufflé au Père directeur 
de la pièce deux ‘choix prophéti- 
ques: Alexandre La Rivière traves- 
et 


Joseph Bernier en magistrat ro- 


son rôle, et quant au jeune Bernier 


me recteur, âl y a quelques années; 


tion de joueurs de hoëkey. Le Père 
Bernard Bisson et le Père Wencés- 
| las Tessier, mort soudainement, ici 
même, en 1931. Figure sympathique, 
et originale, souriant presque tou- 
jours, un confesseur extraordinai- 
| re, le plus humble des humbles, qui 


| n'eut que des amis. 


Dé 1901 à 1910, le Collège . se 
| transforma tout-à-fait:et prit un es- 
| sor considérable, Le chiffre de 124 
| élèves, en 1900, s’éleva 
| 4909. On y venait de partout. 11 y 
| eut affluence de jeunes Français, en 
«| 1905, après le décret de séparation 


| ne ‘de l’arméé, avait été dégradé 


on dirait qu'il a été créé pour la! 
magistrature.” Mais passons plus 
outre. - | 

Soldats, portez armes! Un fait uni- 
que dans l'histoire du Collège se va 


REFRAIN 


Mon collège, rien ne surpasse 
‘ La douceur de ton souvenir, | 
Et je pense à Saint-Boniface, 
Quand mon coeur veut se rajeunir. | 


Dans l'Océan de la prairie 
Et des blés du Manitoba, 
Tu parais une île fleurie 


-Où le regard de Dieu tomba. 


du Collège? dans Fhistoire de; 
d'Ouest canadien. Une pièce en grec, | 
en vrai grec; Philoctète, de Sopho-| 
cle. La foule venue de toutes les | 


sages anglo-saxons, les délicates fi- 
gures françaises purent entendre, 
comme jadis au renommé théâtre de | 
Delphes, une de ces pièces magiques | 


les fils des Hellènes, charmés par la 
limpide harmonie et les délicates | 
notations du plus grand des tragi-| 
ques grecs. L'Ulvsse d'alors est de- 
venu le curé d'Eie, l'abbé Hormis- 
das Hogue, Dans les rangs fameux 
du choeur, nous relevons les noms 
du P. Louis Mailhot, procureër au! 


tre nouveau commissaire d'école, M. 
Jacques Mondor. | | 

Et notre course se continue trop 
rapide à travers ces émouvantes pa- 


26 novembre 1901: séance où appa-! 


Sabourin, du Père Josaphat Ma- 
gnan, O.M.E., dn Dr Collin (dans le 
rôle du Médecin Fadius), du Père 
Henri Cormier, S.J, 21 juin 1904, 
notre président des Anciens décla-! 


R. P. Henïi Bourque, S.J., LLD., 
Recteur de 1919 à 1924 
Représentant, actuel à l'Université 


Son ce lenigs "Le Collège en 1900 
| Lens 0 4 


Signalons enfin an 
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x 


313. rue Cathédrale 
Saint-Boniface 


événement,| “ 

plus rare aujourd’hui, l'apparition - Souvenirs racontés par le Dr 
dus grands artistes au Collège. Par | J.-J. Trudel aux fêtes | 
l'entremise de V'A.C.J.C. où de FU- de l'an d pas à 


nion Canadienne, ils se faisaient un 
aisi 3 s veni baaler. Marcel | , . 
plaisir de nous venir régaler. Marce J'appartiens hu groupe d'anciens 
Grandjany, Robert Imandt et ter | qui fréquenta le'vieux Collège pen- 
Pol Morin, Jack Van der Straten re- | dant la première décade de ce siè- 
| muaient à fond les âmes, et rappe| cle. D y à pour moi bien des sou- 
j ; sai ilace est! Yenirs! Ces souvenirs, quoique 
aient. i s que Saint-Boniface est! ”: , À 
tas re ÿ à cuiture! VU d'un quart de siècle et plus, 
toujours la capitale de la culture! jt cependant gardé, de la saveur 
française et latine de l'Ouest Can4-| pour moi qui les ai vécus, et alliés 
| dièn 
| 


au souvenir de ce que je dois à cet- 
Lte maison, ils m'attachent à elle 
[malgré lgs occupations qui nous-en 
| éloignent trop. souvent. 

Oui, je me souviens du vieux Col- 
lège, à mon drrivée en: 1901, alors 


François-de BIENVILLE. 


| 
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| de l'entrée el:de la tour prineipales, | 
| ce” qui fit l'édifice superbe . —— 300 
[pieds sur — que vous avez 4ous ! 


| d'hui que’ la cuisine du temps, — ce | 
| beau reste de ruines transformé en 
; Chapelle, pour abriter des reliques | 


ee 


à 


é ‘ D dt S 
RAR CAE j " ni j ; Ù Mo 
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» 


| du Père Aulneau et de La Véren- 


| admiré. Hélas, il n'en reste aujour: || 
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| pour avoir refusé d’obéir à l'ordre 
| d’évacuer un couvent de religieuses, 
let qui était devenu “rancher” en 
Alberta; 
| qui avait été élève à Vaugirard à 
Paris, et nous -émerveillait par son 
| jeu d'escrime avec un Belge, Arthur 
| Stock; les deux de Moissac, les deux 
de la Fonchais. Un autre fait qui fit 
époque dans le temps et qui, jé pen- 
se, ne fut pas répété dans la suite, 
fut l'arrivée en 1907 des cinq frè- 
res Décosse, de Somerset, et -des 
cinq frères Côté, de Prince-Albert,. 
Oui, c'est beau de grandes familles 
chrétiennes! 


Par delà le temps qui s’efface 
Emportant ton doux souvenir, 
Je veux chanter St-Boniface 


Pendant l'éternel avenir. 


Que furent tous ces élèves dé cet- 
{te époque? Pas tous brillants, vous 
vous en doutez-bien-— mais hon- 

neur au mérite! Les élèves du temps 
firent honneur au. Collège comme 
ceux d'aujourd'hui A l’Université, 
je me souviens des succès  d'Ado- 
nias Sabourin, Joseph Magnan, Jo- 
seph Arsenault, Philippe Beaubien, 
Norbert BeHavance, Albert Lauren- 
deau, Jacques Mondor, 
Beaupré, Joseph Chabot, Alexandre 
Bernier, Edmond Fretz, Louis Mail- 
hot, Albert Auger, Paulin Bleau, Phé- 
nix Décosse, Jacques Prendergast, 
Rosario Prince, Louis Bétournay, 
Joseph, Béliveau, Thomas Beaubien, 
Guillaume Charette, 3oseph Monet- 
te, Alphonsèé Paradis, John Dutton, 
Jean-Baptiste Beaupré, Joseph Lu: 


(Suite à la page 11) 


Méralée. à 


| L'hon. Joseph 
la magistrature 


un ancien dans 


ment était placé à l'entrée princi- 
pale et e’était tout un émoi lorsqu'un 
petit tremblement de terre était -en- 
registré, Il avait établi de magnifi- 
ques laboratoires et ce fut là que 
Fon déposa bien pieusement les 19 
crânes et les 5 squelettes, dont ceux 
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‘1 PHOTOGRAPHE 


. Rue Dumoulin : 
Saint-Boniface 


drye, tecouvrés sous les ruines du 
Fort\ Saint-Charles. C'était toujours 
avéc motion que nous contemplions 
lés restes sacrés de ceux qui furent 
les martyrs de l civilisation chré- 
tienne, Le Père Blain est disparu, 
lui aussi, yne des figures les plus 
grandes et les plus sympathiques du 
Manitoba catholique, Et_.le philoso- 
phe et théologien, le Père Bourni- 
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‘ La Banque Canadienne Nationale 
Pour tout renseignement, adressez-vous à 
190-192 Edifice Grain Exchange 


à 363 en/ 


Louis-André de Montbel, || 


Alexandre |: 


| directeur de chant, qui revint com-| pour la pension, pour les livres, 
| 


i pour l'inscription à- l'université * 
7 Daigault, par sa gravité, rap Augustin-Messieur- OT TUE ROME DEN CROI = 7 — 
tout à fait superbes magistrats Petits, qui forma toute une généra- 


..… Et devenu Ancien, il vons bénira! 
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k à . Philosophie TL 
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. Prud'homme. M. l'abbé Sabourin| Plusieurs épisodes de la vie-cole. — … -À UD Confrère RS PEG, M: 
nous favorise d'un éloquent dis-|légiate d'alors et plusieurs mauvais | RE (En . | tins depuis la mi-octobre, Aussi, a- 
s. pelle où-nos coeurs ont souvent} cowx sur le cours classique, sut-| coups furent rappclés. (On parla | Maître Jason, veuillez vous taire”; | vant que la patinoire ne soit miroir, 
cherché la paix et où se déroulaient | tout s'il: faut en juger: par les ap- ! peu des tours manqués, pour n'être | Vous parlez trop, c'est évident. Îles patineurs parcourent les petits 
, | les belles cérémonies des Congréga-| plaudissements-qu'en plein jubé | pas trop long!). Nous avons pu cops-| Sans toutefois être pédant, ‘ | étangs” Wlacés qui la composent et 
HOMMAGE AU COLE tions diverses. °. !: {Emile allait lui donner, sans l'in-|taler par que mous ne sommes | Je hasarde un mot sidutaire. | où ils ne sont pas toujours debout, 
” 4 » 11 y a le souvenir de nos premiers | tervention opportune “d'un voisin | pas après tout si mauvais grrçons | N'entrez pas dans un monastère; | Puis les parties s'organisent, au re- 
Nous sommes heureux de faire éssais dans l'art. dramatique et ora-} rlus maître de son enthousiasme, | Les femmes seules peuvent plen- | Ce serait trop incommodant. | gard jaloux - des Moyens ét des 2 
4 £ | toire le souvenir des séances an-| Puis le banquet. Le  réfectoire | rer! Le dicton fut "démenti. Pl; Malire-Jason. “veuitlez vous aire | GER." ; LH 
affaires avec vous dans les spé Le offertes à Mer Langevin, au} bien garni remphissait d’admiration | sieurs hommes d'âge mür furent! Vous parlez trop, c'est évident, | | A l'intérisur, c'est le sommeil des 
cialités suivantes annoncées |! is à l sion de l’anni- | ñ i … Scène | tellement émus, surtout au souvenir | *°U8.P Ps ? | tables billard sous leurs 
| mois de mars, à l'occasion de l’anni- | es yeux des pensionnaires Scène | teller k " À Le | fe de | 
dans TOUT LE PAYS. | versaire de _son sacre, où SE d touchante que ce réfectoire rempli | Age oies np der 2 s4] ue restez gi F {dent | Lo Be We) Leg 76 
* en éloquént était bien le héros de la! d'anciens élèves revenus à l’Alma | la aux yei du moins la! Pour vous c'es uconp plus pru- | se : danser, les palettes -Dbat- 
+ | fête. À |'Matér. Ni y avait un monsieur De-| #0rge sèche. 26 | Qué de risquer un aceident tant plus la mesure. Dans son ate- | 
\ Comme aujourd'hui nous avions | lorimier qui nhovait Saint-Bonifa-| Déjà quelques élèves attendent le Lorsqu'étle dirait “Dicu, que faire!” | lier, le Père Dupas et sa compagnie 
= | di Lo chant à la chapelle et à|°e pur la prmière fois depuis | centenaire et son banquet. | Maître Jasoï, veuillez vous taire. | traînent les patins rouillés au sup- 
| nos séances! Les belles voix d'alors | 1884. Jugez de son émotion à ta vue Alfred MONNIN. | Bernard DOUTRE, | plice de la meule, ds 
étaient celles de /Norbert Jutras, | %es confrères -de-elrase! l—Le journal des Humanistes (1935). Versification. CRCPRS EC RES RR À _ 4 
| Alexandre Beaupré, J.-B. Tremblay, 7 CR TE D He Rat NA Re. Tr _ } éehetle: it à He 
| bis Pose HE D | ps u : échelle, il contemple son suceè 
: | An Dunes David Trsl DU) | ce dimanche 15 novenibre: 
À rte Lot $ roirs, Il les photographie 
CHAMPION Lun + || Rertrand, Marcien Beaupré et James . dins de gince. els en 
SCHRADER L : ° é | la terre est revenue. / 
MAJESTIC RADIOS. | Il y a aussi le souvenir de la ré- | un peu de complaistnce en son oeu: | : 
création. De tous les_ sports, c'est |: eg PGI AC PE Drés-niTat 1 
TER MASCCNES PASSE Te RoEReS Qui ME Surtout Tureur.| :-, | me.il rencont : D 
| ; L | Entrainé par Tony Gingras, un an- | | Hcoeur qui 
. Kcien du Collège et ancienne étoile | 
Canadian Automobile | du. Victoria. de Winnipeg, nous n- | 
e . { vions-un club champion dès 1905. | 
Equipment Ltd. | C'est deee temps que date le chan- | 
# D ès jivt ; " dail aux coùleurs, rouge-vert-blanc: : Î. ps. é \ 
Téléphone 55 600 rest alors aussi Que l'écusson: du | . }_ Pour les Grands pensionnaires, le Service d'Ambulance 
175, rue Notre-Dame Est Sn es frappë:-Les rt né | Bourgeois Spin n’était pes Dame Assistante 
| rendaient en corps aùx. patinoires ‘ _/ | du neuf tout à fait. Plusieurs soirs, _ —. — 
WINNIPEG Auditorium ou Wesley eneourager 4 | dans leur lit, ils avaient été attirés 156, rue Marion. St-Boniface 
‘ | lès joueurs — et dans pe victoire on en sens contraires par Îles invita- 
la défaite, le cri du Collège résôn-| “EE RE : ï | tions de Morphée et les leçons qu'à 
" - | nait bien haut. : QU _Le Petit. Séminaire, construit en 1912 et. fusionné, en 1922, avec le Collège | travers le p ancher à er er Nous tiendrons 
. | Parmi ceux qui faisaient ainsi des | Tes maîtres versent la science è Un jour viendra, maison hé | consciencieusement monsieur Jour- ‘ dl 
*: HOMMAGE prouesses sur la glace, il y eut Jac- | Dans les céeurs ouverts par l'a- Où je verrai le ciel s'ouvrif. | dain élève: “A. a. a.” Et dans| à ons À 
AU COLLEGE | ques Mondor, Alexandre Beaupré, | « éclairent l'intelligence [mowr. : / ür avoir himé-dans ly vie | leurs rêves ils jouidsaient de POU-| Tant que nos fleuves couleront, nS + 
| Harold Conway, Phénix Décosse, | Co les purs rayons du Our. +" Re 4 € que tu m'appris à ge. | voir encore, eux, apprendre “les. Tant que là-bas la citadelle Ki 
| Edmond Fretz, Joseph Picard, Al-| - Re Re RE NEA RES ee | belles choses.” Ah! quelle belle cho-] Au vieux roc restera fidèle, À 
Royal Bakery | bert or perle secs Ne _ - a - - se que la Rd DESORCY, | Que les érables verdiront. . , Ï 
NL" mas Baril, Georges, Joseph et Er-| > ESO ’ | ee” ; 
e {nest Rochon, James Hart, Emmet | 4 Belles-Lettres | . vs6 la se 4 por made ses | 
2 tet Mathew Collins, Joseph Valcourt, | TO me S'enc ssera dans-les étoiles; 
x l'Alfred Coutre, Joseph Béliveau, | Mi Ville Que chrétiens jusque aux moëlles 
be Pains gâteaux et | Frank: Sparrow, Walter Flanagan, | | on (4 age : Nous resterons de fiers rochers . ; ; 
» d Wiliam Sturgeon. | | . ; ° 
A: . : Fee, | = ee As: forts 1 — 
pätisseries de ménage Les nôtres excellaient aussi dans | Re my brel sg otre One: préu à À Ro A a Nr ra 
{les sports divers, et le prouvèrent | | sus de SRE Re à Ut) Nouc « Vroés À 
Téléphone 204 073 | bien à l'automne de 1906, à River | | se déploya devant nous. Nous étions | Nous saurons redresser nos tailles 
373 St. Mary's Road Park lors du Field Day inter-collé- à mille pieds de hauteur. Loin en, teur graads de ..* 
ST-VITAL, MAN. gial. Je me souviens bien de l'en- | bas, sur la rivière, Les Pie a Tant qu'à notre vieil idéal 
| thousiasme créé, par nos athlètes. | flottaient pers À pos TL ivièe Une jeunesse militante + 
Dans les courses de 100 et 200 ver- | blaient à des e great F ï ] | Et noble parce que croyante 
Ce n'est pas tout d'être savant, il | ges, Phénix. Décosse gagna la pre: | | qui a bien AE p her) - sc! Saura voner un coeur féal,,, 
faut l'être comme il faut, et quand | nüère. place «et Joseph Chabot la | geur, apparaissait ny CT plus | à ï : 
il faut et autant qu'il faut. Le feu | troisième; dans celle de ‘440 ver- | [-SORIRe. D petit RME L ous Aè] rant que brillera le soleil 
qui fait vivre l'homme, le feu qui | ges, Joseph Chabot battit le record |  4XOYINRS pas Ja, fin du lac boueux À] Sur nos champs et sur nos montagnes, 
le-réchatffe-quand-it-atroid-ct ken 54 secondes et deux cinquièmes. | | cause des iles. us à Gel Tant que lés-fils de nos campagnes ! 
feu. qui le brûle s'il y tombe, ne sont | Nous avions aussi des hommes k He ner pégeebe Fa +4 | Prieront aux heures du réveil, . , 
pas tout à fait La même chose quant | forts Joseph Laodreville lança! USE. (LE # 1€ er #98) à 
au résultat, c'est cependant toujours Je marteau. à. 89 bigds 10 pou- Lbrisseaux, la tue à une petite ligne | Tant que ad à genoux, 4 
le f nor 10 blanche et les autos à des maychés | Nos aïeules en coiffe blanche 
ce feu. 13 : RER : ne ë A : es ef . A demlcinortes | Près des bercoaux de la revanclie 
. de } TRE. eus et Alphonse Paradis arrivai RER - être -éntié, | Rediront les mots de chez nous 
‘ iè > anc ids e Mème après nous être àapprochés | “ir 
| deuxième dans le lancer du poids et ; 7 « : À ; . : L ; | 
icic s ; PA “4 + L'abbé Antoine d'Esch l s » “ent: ‘ds de Ja ter- 
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. Pen. me -s-est-pas:rafroidie, par un élève actuel- Ce ne sont pas des Anciens. novembre voine ressemblaient aux carreaux || : 
2 En plus de leur sollicitude pour Nos Anciens prolongent l'oeuvre Ce ne sont pas des Pères. Préparé par la première Lordée | d'or d'un damier et l'herbe rappe- ort tea 
La Crèmerie les enfants confiés à leurs soins, les| du Collège: . Ils sont anciens, bien anciens 4 21 octobre, qu'ont chantée les | lait les peintures d'un vert égal. Les “ 
: Pères ne cessent de s'intérèsser 4| L'oeuvre religieuse, l'ocuvre s0- par le dires ; Elémentaires, novembre nous arri- | forêts lointaines se perdaient das | ù É ‘Ltd ! 
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| | s'élève parfois une prière pour le| Nes Anciens ont à cveur la vie du |” Le Collège remporte un suc-|trois patinoires, habillé pour rece- 
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— ds theppenemnser 


rivuses et des admirations légitimes 
dbccapent, s'il passe quelque caprice 
de coquetterie banale, il y est gèné, 
combattu, traité de haut par ces @0- 


- Hivités supérieures el qui se senti- 
raient aviies de hui obéir, 


Une femme pour qui les joies sé- 
fieuses de l'intelligence seront de- 
venues une habitude et un besoin 
se défendra mieux contre la banali- 
té des reiations. Comme il faudra, 


DER ENEEEEEEEENE PSE TEEENEEEEN VO 


| de 


pour l’attirer, des natures à la hau-, 


et s'attachèra mieux. 
Etienne. LAMY. 
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‘teur de la sienne, elle se liera moins | 


Les | Eduacatrices 


_jeune fille, devant l’état lamentable 


L'histoire et + l'oeuvre de 


de J. et de M. 
Adresse du R P. Bourque, SJ, : 
au président de l'Université. | 


Monsieur- lé Pfésident,  : Al 


* 
4. 
t 
| 


sous la direction des Soeurs ‘des 88. NN. de 


Depuis l'été, J'Académie St-Joseph possède un cours Es 
tre années pour les jeunes filles de langue française qui désÿfent continuer : 
. leurs études. Ce Je cours des Arts, affilé bd ‘Collège de 


4 


La j jeune fille et la s 


: Le 3 novembre, l'Actdémie 
faisait une réception solennelle 
s1 président de l'Université de 
Manitoba, M. Sidney E. Smith. 


Than are dreamt of in your P 
#lo DAY 


db de di 


aint-Boniface. 


ns 


en général de voir. à la tête de l'U- 


| niversité un homme qui possède le | 


La science que vous voudrez -" | sens des valeurs spirituelles. 


1 


1e 


| 


| 
[l 


n" 


[Atrepe du R. P. Joseph Béli-. 
, M, _— du Collège, 
u = prédluet l'Université. 


Monsieur le Président, 
Depuis deux ans vous travaillez 


Le cours universitaire enseigne la! assidûment à l'âvancement_intellec- 


.* | quérir ne sera pas la séience fans- 

Vous avez entendu des paroles de! SE. Mer Yelle, y prononça Tal- | coeur qui refuse de compatir /à rs. manière de penser et fournit des 
bienvenue en français et en anglais | locution suivante. | gnorance des autres, ni la- 
et vos louanges ont été chanitées | | hautaine qui s’isole et ne veyt pas | sent nos étudiants 
| dans la langue de Racine et dans! Mesdemoiselles, |s'astreindre aux humbles bebognes | | Monsieur le président, d'un intérêt | 
«ele de Chancer. + Le temps est passé où l'on se_de- | du foyer. Non, vous serez charita- | capital. “nn NS ES 

Puis-je ajouter en ce moment un! Mandait s'il n'était pas dangereux | bles pour ceux qui n'ong, p votre | Nous savons que plus une/ intel. | 
mot du poète latin: pour la femme de poursuivre des| Culture*vous laisserez à d’autres la | ligensé est développée, plus Me est | 


Cressa ne carcat pulchra dies 


| nota! (Horace). 
D'un caillou blanc marquons ce| 
| jour trois fois heureux dans l’his-! 


Dans une tête que des pensées sé- | toire de cette Maison. 


Sans doute plusieurs de nos dis- | 
tingués visiteurs aimeraient se rap- 
peler les traits les plus connus des | 
Annales des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, qui dirigent ! 
l'Institut Saint-Joseph. 


l'est poutquoi l'on m'a demandé 
rappeler les faits saillants de 
l'histoire de cette Congrégation. | 
En 1443, | 


; vivait à Longueuil, près | 
Montréal, sur les rives du grand 
fleuve Saint-Laurent, une  pieuse 
jeune fille, Éulalie Durocher, plus 
tard connue sous le nom de Mère 
Marie-Rose. 


Formée à l'école fenommée des 
Soeurs de la Congrégation de Notre- 
Dame, elle avait désiré entrer chez 
elles, mais l’état précaire de sa san- | 
té lui avait fermé l'entrée de leur! 
noviçiat. 


Notre jeune fille donc, très pieu-| 


se et toute éprise du bien de Ja jeu- 
nesse, comme vous-même, Monsieur 
le Président, en êtes épris, notre 


de l'éducation d'alors, dans les vil- 
les et les campagnes, eut l'idée ‘de 
fonder une communauté de religieu- 


| ses pour répondre à ce pressant be- | : 


soin. Devant elle se dressait l’exem- 
ple récent de Madame Seton, jadis 
anglicane, et qui venait de fonder, 
en 1800, les Soeurs de Ja Charité, 
aux Etats-Unis. | : 

Alors elle réunit quelques jeunes 
filles de bonne éducation et d'un 
sûr aloi moral, et, forte de l'appro- 
bation ecclésiastique, commença 
cette admirable Congrégation des 
Religieuses des Saints Noms de Jé- 
sus etide Marie. 

Ce petit groupe décida de consa- 
crer.ses forces à l'éducation de la 
jeunesse, ct, d'après le conseil de 
saint Paul, dans sa première Epitre 
aux Corinthiens, résolut pour at- 
teindre son but, de se lier par les 
voeux de virginité, de pauvreté et 
d'obéissance. 

La seule fin de cette communauté 
de Mère Marie-Rose est de donner 
à la jeuncésse, surtout féminine, une 
éducation chrétienne. Tous les ef- 
forts de l'Institut sont dirigés vers 
cet unique but. Cette direction uni-! 
que, disait il Y a quelque temps, le 
Dr Fletcher, sous-ministre de l'Edu- 
cation, est à la base du travail de 
première. valeur fournie par Îles 
Religieuses dans l'oeuvre de l'édu- 
cation. 

De magnifiques écoles, comme cel- 


été construites; de riches bibliothé- 
ques, des laboratoires modernes ont 
été montés, églises et chapellé ont 
été érigées pour les Soeurs et pour 
leurs élèves. | 
Rien n'est épargné pour donner à 
toutes les institutrices une solide 
éducation intellectuelle et morale. 
Temps et argent sont royalement 
dépensés pour leur fournir-#-plus 
forte instruction dans les Arts, les 
Sciences, l'Histoire et les Mathéma- 
tiques, les langues et la Philosophie, 
la Religion et la Pédagogie. 
Un bon nombre des Religieuses 
ont leurs baccalauréat ou leur mai- 
trise, et mème leur doctorat en Phi- 
losophie. Citons par exemple Soeur 
Luc, la dévouée directrice de cet 
Institut. Elle fréquente, à l'heure 
actuelle, les cours d'été de J'Univer- 
sité de Toronto, pour obtenir son 
titre en Philosophie, malgré les 
charges et occupations, et après de 
nombreuses années de dévouement. 
Présentons quelques statistiques 
au sujet de l’Institut des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie. 
Mère Marie-Rose ne vécut guère 
Congrégation. ‘A sa mort, il y avait 
déjà 50 religieuses, disséminées en 
4 maisons. _ 


Ésnetecte EE 
eus à» + d'é 


| quelle besogne, 


Je-qui nous reçoit en ce moment, ont! 


que six ans après la fondation de sa: 


|étrdes supérieures. L'on reconnañt | 
maintenant que pour n'importe 


tuelle n'est pas un obstacle. 
sciente n'est pas dangereuse, seul 
l'esprit non assez large pour la re- 
cevoir peut le devenir. 

La demi-science s'enorgueillit, el- 
k s'élève même contre Dieu, ‘elle : 
sacrifie ce qu'elle ne comprend pas. 
La. vraie science est humble, elle est | 
ouverte sur Dieu et sur les mystè- | 


res de la Religion, eîle ne méprise | 


pas les choses qui la dépassent par- 


ce qu'elle admet ses propres limites. ! 
| Rappelons-nous les vers de Shakés- 


peare dans Hamlet: 


“There are more (its in Heaven 
and Earth, Horatio, 


Et aujourd'hui, “après 80 
voici l'état de son’ Institut: 
En 1936, la communauté 
en ses rangs 2,000 religieuses. 
a 200 maisons, situées au Canada: 
dans les provinces de Québec, 
tario, du Manitoba; aux Etats-Unis: 
dans les Etats/de New-York, Michi- 
gan, Jlinois, Floride, 
D.C., Orégon, Californie. 


groupe 


Les Soeurs ont aussi des missions | 
loirtaines au Basutoland, à Ia Colo-! 
jeu- | 
Japon, ! 
chrétiens | 


du Cap (Afrique), pour la 
nesse noire: et à Kagoshima, 
pour les fils des Nippons, 
ou non. 

Tout l'Ordre 
seule Générale, 


nie 


dirigé 
pour 


est 
élue 


par 


réside à Montréal. Ainsi que vous, 
M..le Président, la Générale est 


dée d'un bureau de Conseillères, ve- 


: nues de toutes les parties de V'IñS- 


titut. 

La Congrégation dispense l'ins- 
truction à plus de 55,267 élèves. Ici, 
en cet Institut Saint-Joseph, nous 
comptons 1,100 jeunes filles, dont 
353 de langue anglaise. 

Mère Marie-Rose fut la 1ère Gé- 
nérale de la Congrégation, et mou- 
rut en sainte. Elle sera, nous n’en 
doutons pas, élevée aux plus hauts 
honneurs de l'Eglise, la Canonisa- 
tion. Alors on ne dira plus Mère 
Marie-Rose, mais “sainte Marie-Ro- 
> k sé 

Voilà en quelques. phrases trop 
brèves, pour an si grand sujet, l'é- 
difiante histoire des Soeurs des SS. 


NN. de Jésus et de Marie. 
RE 


hare 


Seul, au milieu d'un grand désert 
Un voyageur route, 
Pareil à l’âme qui se perd 

Au sein des ténèbres du doute. 


cherche la 


Il scrute en vain la voûte épaisse 
Il ne rencontre nul espoir. 

Mais toujours, pour l'âme, Dieu laisse 
Poindre étoile dans le soir. 


Pauline SIMON. 
SDS —- — 


Professeurs 


une 


la culture intellec- | 
La ! 


| ver 


ans, 


Elle | 


d'On-| 


Washington, ! 


une | 
une pério- | 
de de dix anaées. La Mère Générale! 


ai- | 


pédanterie des bas-bleus; chez vous 
| la Vérité s'épanouira en Beauté; 
vous ne croirez pas vous avilir en 
vous occupant de travail manuel, 
mais par là vous rendrez votre fo- 
plus attrayant, vous demeurerez 
dans le vrai sens de la vie, vous te- 
nant également +loignées du décou- | 
ragement et du pessimisme, 
| réaliserez les caractéristiq 
nines souhaitées par J, Maritair 
non pas “esprit mou et coeur seç— 
Esprit. dur au coeur sec -— Coctrs 
doux à l'esprit mou”, mais bien “Es-! 
prit dur et coeur doux.” 

Monsieur le 


Président, 

C'est un plaisir et une profonde 
satisfaction pour ceux qui sont 
chargés de Ja jeunesse et du pays 


Martial Caron, SJ. 
professeur de Philosophie. 
et d'Ecriture-Sainte 


R. P. 


Ce que femme veut 


Demain c'est Var: 


congé? 


novembre! 
aurons-nous 


Dix 
mistice; 
-Sûrement, 
“onze novembre, 
C'est vrai, mais 
res Fauront-ils? 
-Pourquoi non? Reprend Rolan- 
de, regardez dans le Manitoban. 
Vous y verrez écrit et même en écri- 
ture grasse, Congé officiel pour les 
Universitaires le onze novembre! 
A la bonne heure! Mais voilà 
qu'un professeur ne pensant sans 
doute qu'à la sagesse des philosophes 
nous dit: | 
“Il est bien entendu 
avons nos cours demain.” 
-Nous nous dirigeons vers le bu- 
reau de socur Luc, espérance déçue! 
notre directrice n'y est pas. Il ne 
nous reste qu'à nous promener de 
long en large dans le corridor 
réfléchissant à notre problème. 
—Aurons-nous notre congé? 
—Mettons. une annonce au tableau. 


voyez les calendriers 
congé officiel” 
les ‘universitai 


que nous 


les élèves du collège suivent ekanè- 


M. l'abbé Léo Blais, apologétique. me ceux oh! la jeunesse ne do” 
R. P. Martial Caron, S.J., Ecriture: de rien méme ceux des profes 
sainte et philosophie. seurs, sans omettre bien entendu, 
Sr Luc d’Antioche ceux du R. P. Caron, SJ, et de M. 
Sr Marie-Diomède 4 abbé Blais, notre aumônier, pro 


L Sr 
Sr 
Sr 
Sr 
Sr 


Agathe de Sicile 
Elisabeth de Saint-Joseph 
Gabriel-Archange 
Arthur-Marie , 
Isabetle-Maäric. ' 
a 
Comme je l'ai exprimé en d’'au- 
, «res occasions, en tenant bién haut 
| le flambeau de la foi et de Ja eul 


i 


| ture, Saint-Boniface a éclairé la voie} 
partie reeulée | 
Tde-TEmpire- Vos pionniers soute: 


| dans ce pays neuf, 


| naient que l'éducation doit être ba- 
ée sur la morale. Je souhaite que 
le. Collège de Saint-Boniface avec 


| sa nouvelle section féminine trouve ! 


| un champ encore plus vaste où cul- 
| tiver et étendre ses traditions. 


| ; Sidney E. SMITH. 


fesseur d'apotogétique. Etenfin. pour 
donner à notre requête le plus de 
poids possible elle est contresignéc 
du nom de la Commissaire Brodeur, 
des Guides de Saint-Boniface. 


Ecoutons les exclamations et tà- 
chons de deviner les impressions. 
C'est déjà lé congé qui commence! 

—"Aht# c'est bon ça!’ *“Magnifi- 
que”! “Congé demain!” 
seur entre, bit et s'écrie: 

Xh! lés enfänts dé nos jours, que 
ne font-elles pas pour ‘arriver à 
deurs fins.” Plus d'inquiétude! Le 
mot final est: donné et un magnifi- 
qué “Obtenu” s'êtale seul sur le ta- 
bieau noir 

“Vive k congé! Vivent les profes- 
seurs ! 


Vous | 


dangereuse pour la société /si l'or- 


-dre mexiste pas dans ses apprécia- | 
tioñs. Nous n'arriverons pas à de 


grandes choses si nous ne, sommes | 


pas dans la bonne voic. 

“Si vous aimez.la vérité, la vérité 
voys rendra libres.” Quand l'homme 
commence 
il l'esclave 


l'esclavage, deviendra 


à oublier Dieu et les! 


Mer droits de Dieu sur Jui, il marche vers 
es fémi- | 


: de ses concitoyens, des abus de Ha: 


“ 


{ne de 


| qui, par obéissunce 


ice. 


civilisation ou de ses propres pas- 
sions. 

“Si PR né bâtit lui-même 
la imaison, c'est en vain.que travail- 
lent ceux qui la construisent.” 

“Si le Seigneur ne garde Jui-mème 
la cité, c'est en vain que veille celui 
qui la garde.” 


ee ee ee me 


Va, Fille de 


| Dieu, va! 


Sainte Jeanne d'Arc est la patron-! 
notre Classe universitaire, Sa 
vaillance et sa bonté, son immense 


{amour de la patrie et de “Dieu pre- 
| mier, 


servi” sont une inspiration 
bien" propre à stimuler nos plus no- 


| bles aspirations. 


pieuse enfant 
“aux Voix qui la 
conseillent, se prépare à Ja mis- 
sion que lui a marquée la Providen- 


Nous admirons la 


Nous sommes fiéres de son esprit 
de décision, de son courage dans les 


| dangers, de son héroïsme dans le 
service de son Prince, de la droitu- 


re de son âme et de sa tendre com- 
passion pour les soldats blessés. 


Va, fille de Dieu, va! Que de %sa- 
crifices lui sont présentés dans cette 
cxhortation de saint Michel. Mais 
en même temps quel beau program- 
me et quel encouragement. Fille de 
Dieu! Ce n’est pas en ton nom que 
fu agiras, Jeanne, tu es une délé- 
guée, tu reçois tes lettres de nobles- 
se du Ciel même, 


| poésie, de la littérature et des arts. 
! duire 


: la 


| quet, ou pour parler sans figure, ce 
: développement 


| nine du collège Saint-Boniface, s’est 


| 


: seront 


“Et la réponse de Jeanne fut to-! 


tale. Sans retour en arrière, sans dé- 
faillance, maitresse d'elle, 
te à Dieu et à elle-même, elle s'ou- 
bliera toute jusqu’à la mort, 


constan- | 


pour | 


son oeuvre. Chez elle, pas de niai-! 


serie, de vague, de sentiment alité; 


eHe voit et sait ce qu'il faut; elle 
agit, 
“Equilibrée, elle supporte sans! 


fléchir le poids du surnaturel qui 
toujours transforme et soulève les! 
aualités naturelles, mais ne les al- 
tère pas. Elle a Ha marque des es- 


| prits supérieurs; elle parle judicieu- 


en! 


“Et de sa plus belle et de sa plus! 
grosse écriture Denise écrit: “Veu- 
lent un congé!” Les noms ditoutes 


tre devise, 


Un profes- | 


sement, avec conviction, élan, assu- | 
rance, et par là même s'impose. 


Plutôt grande, la poitrine large, | 
la taille fine, le visage ouvert et 
riant, les cheveux coupés en rond, 
bruns comme les yeux pensifs où 


flambe l'âme ardente, elle est sans: 


hésitation, sans peur. Si la voix est 
douce et très féminine, sa gaieté 
vive, son geste prompt, sa décision 
hardie; elle est aussi sobre, réser- 
vée, surtout très chaste et très pieu- 
“Jésus est mon droiturier et sou- 
ain Seigneur.” D’âme et de corps, 


D das (C. Jéglot).” 
c-de-Dieut Ges mots venus: 


du Ciel, nayus les adoptons pour no- 
é notre héroïque pa- 
nous se voir la 
pitié” qui réclèàwe notre dévoue- 
ment; qu'elle nous sende attentives 
aux voix äutorisées + Qui nous indi- 
dant clairement la routk à suivre, 


. Eveline B EUR. 


tronne 


S'il est vrai que les femmes 
les’ moeurs, tandis que les homme 
font les lois, et que les lois sont tof 
jours l'expression des moeurs, il y 
a un intérêt des plus graves à ce 


que les moeurs dans un pays soient 


façonnées par les plus intelligentes, 
par les plus intellectuelles. 


Mgr TISSIER. 


“grand'! 


| dans le monde et autour d'elles. 


tuel de l'Université du Manitoba, à 


ience | aliments à la pensée, Ce à quoi pen- | la formation ue l'élité de notre jeu- 
est pour vous, | nesse. Le Collège de Saint-Boniface 


n'a pas été oublié dañs ce dévoue- 
ment. Aussi; tout grave président 
que vous is êtes, vous méritez bien de 
recevoir un pfix; un premier prix 
d'excellence’ de diligence et de bon- 
ne conduite. 


Nous vous le décernons aujour- 
d'hui dans une distribution solen-| 


nelle. Le ‘collège de Saint-Boniface 
détache de son vieux tronc 
vous l'offrir 

qui est venue 
ment, ses branches müries, par les] 
ans: it en forme un bouquet odori- ! 
férant -qui fera -à votre Université 


une gerbe de fleurs 
couronner, 


une belle parure, et à son président 


un gracieux souvenir. 

Ce bouqüet, 
sur notre Collège, des mains exper- 
tes, les soeurs des Saints Noms, l'ont! 
fait éclore, l'ont cultivé, l'ont enri-! 
chi desbien” des manières. Elles v 
ont mis tout d'aberd des fleurs va- 


pour | 


récem- | 


| 
| 


{ 


avant d'être greffé! 


| 


Mañnufacturé par 


: SOUBRY 


GRAINE FEED Co: Ltd. 


St-Boniface Manitoba 


conde que vous accomplissez parmi 
nous. 

Et ce que l'homme fait, ordinaire 
meñt l'épouse, soutien et inspiratri- 
ce de sa pensée, le fait avec lui. Par 


conséquent, lorsque nos jeunes fil- 
les universitaires, devenues les fem- 
mes de l'avenir, feront rayonner 
dans teurs familles et le pays toit 


Lentier la lumière. universitaire dont 


riées dont vous pouvez cet après-! 


midi apprécier le chargne, l'éclat, la 
grâce, la jeunesse, 

Comme vous le:voyez; le bouquet 
que nous vous présentons est am- 
plé, vaste et animé de vie intense. 
Les oiseaux chanteurs le font ré- 
sonner de chânts harmonieux. Les 
abeilles y distillent le miel de la 


Mais Ja fleur est fleur pour pro- 
un fruit. Dans l'ordre intel- 
la littérature jest Ta fleur; 

i Or, la science est 


léc tuel, 


vous dispensez les effluves, Madame 
Smith, votre épouse bien- -aimée et si 
distinguée, ayant pris une grande 
part à votre oeuvre, aura part aussi 
à leur reconnaissance et à notre re- 
connaissance. Monsieur le président, 


| nous vous présentons vos nouvelles 


élèves de l'Université de Manitoba. 


—Académie Saint-Joseph, f 


3 novembre 1936. 


HOMMAGE 
AU COLLEGE 


Service 


l'oeuvre par excellencé de l'Univer- 
sité. Cette ultime floraison du bou- 


scientifique, ultime 
perfection de la culture intellectuel- 
le, tout récemment, la section fémi- 


mise en route vers l’Université pour 
l'acquérir; elle y a été admirable- 
ment reçue, tout spécialement par 
l'influence bienveillante de son pré- 
sident. 


C'est ce dont nous voulons vous 
remercier publiquement. Mais com- 
{ment le ferons-nous? En nous con- 
formant à l'idéal de l'Université, 
qui est un idéal de lumière. Répan- 
dre dans le monde et spécialement 
dans un pays, la lumière intelleë: 
tuelle, Ja lumière scientifique, la 
lumière des àrts, et cette lumière 
pour guider les hommes dans le œche- 
min de la vie, vers un idéal de vé- 
rité, de justice et de bonheur, voilà 
bien sans doute le rôle d' une éduca- 
tion universitaire. 

Vos nouvelles élèves, Monsieur le 
président, pour se conformer à votre 
direction, comme à celle de leurs 
éminentes éducatrices, auront donc 
à coeur d'éclairer leur intelligence 
au foyer de vie'intellectuelle qu'est 
l'Université, pour devenir des êtres 
de Jumière qui la feront rayonner 


S'il en est qui peuvent devenir, 


dans le firmament scientifique, des | 
astres qui guident l'humanité entiè-| 
elles | 


re vers la vérité et le bonheur, 
ne manqueront pas à ce devoir. Plus 
nombreuses säns doute celles qui 
des feux sur la montagne, 
c'est-à-dire qui, sans être des astres 
brillants. au firmament, éclaireront 
cependant touté üne région, toute 
une ville, par Ja clarté de leur intel- 
ligence et le bienfait de leur savoir. 
Enfin toutes, si elles ne peuvent 
être ni étoiles rutilantes dans les 
champs infinis, ni feu éclairant toui 
un peuple, devront être et seront; 
grâce à leur formation universitaire 
| et académique, d’humbles lampes 
qui éclaireront la maison. qu'elles 
habiteront un. jour. où elles régne- 
ront comme épouses et mères de 
famille. Et lorsqu'il y aura, par el- 
les, dans chaque maison, un foyer 
|intense de lumière, de bonté, d'’a- 
mour, les hommes et les enfants de 
notre cher pays connaîtront des 
meilleurs chemins de la vie, ne s'é- 
gareront pas dans les ténèbres de 
mauvaises doctrines qui mènent les 
peuples à la mort. Et, encore une 
fois, l’histoire ancienne se répétera: 
la femme, lumière, vie et flamme du 
foyer familial, sauvera l'humanité. 


Que cet idéal soit atteint par nos 
nouvelles universitaires, ce sera là, 
Monsieur le président, un des plus 
beaux témoignages de l'oeuvre fé- 
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